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59EME FESTIVAL 

DE MUSIQUE 

DE MENTON 

PARVIS DE LA BASILIQUE 

SAINT-MILHEL -11H30 

DU 1ER AOÛT AU 20 AOÛT 2008 





59 ans déjà que la façade de la Basilique Saint Michel s'est imprégnée du 

talent et des succès des plus grands interprètes. I ls ont gravé en ce lieu 

et dans les mémoires de plusieurs générations de mélomanes leur 

empreinte musicale et leurs émotions. 

10 ans déjà que nous poursuivons l'œuvre inachevée d'André Borocz, à la fois 

respectueux de cet héritage incommensurable et soucieux de l'inscrire dans la 

durée en gardant à l'esprit les règles qui ont toujours dicté les choix de son fon­

dateur, telles que l'unité, l'authenticité, la découverte et l'ouverture. 

Le Festival perpétue cette tradition d'accueillir sur le parvis les plus grands inter­

prètes connus pour leur exigence de vérité, et reconnus pour leur authenticité. 

En témoigne la venue de Natalia Gutman, disciple de Mstislav Rostropovitch, de 

Sara Mingardo, de José Fardhilha, du Quatuor Bartok, du trio Laredo-Kalichstein­

Robinson qui fêtera ses 30 ans de carrière et Aldo Ciccolini qui symboliquement 

clôturera cette 59ème édition. 

Les récitals de 18 h constituent un tremplin formidable pour de jeunes solistes, 

des découvertes pour les mélomanes, voire même des révélations. C'est le cas 

du Quatuor Accord ovationné l'an dernier, que l'on retrouvera cette année sur le 

parvis, en compagnie du prestigieux Quatuor Bartok et du violoncelliste Thomas 

Ducloy dans une soirée exceptionnelle consacrée à André Borocz à l'occasion du 

1 Oème anniversaire de sa disparition. 

Enfin, la venue du guitariste Emmanuel Rossfelder qui interprètera "le concerto 

d'Aranjuez" constitue l'une des ouvertures vers un public nouveau. 

Vous l'aurez compris, cette 59ème édition est empreinte de l'esprit du fondateur 

du Festival de Musique, et c'est avec plaisir que nous vous invitons à parcourir le 

programme d'un des évènements majeurs de la scène musicale française. 

Jean-Claude GU/BAL 
Député des Alpes Maritimes 

Maire de Menton 





B ien sûr il y a la Fête du Citron et la douceur du soleil. . .  

Bien sûr il y a l'empreinte inoubliable de Jean Cocteau et le plaisir 

d'une promenade au bord de Mer . . .  

Bien sûr il y a cette lumière qui ne peut se comparer à aucune autre . . .  

Menton pourtant, ce n'est pas que cela ! 

Menton, c'est une perle nichée entre les Alpes et la Méditerranée. Menton c'est 

un joyau qui sert aussi d'écrin à l'un des plus prestigieux festivals de musique 

classique en France . . .  

Chaque année, depuis maintenant près de six décennies, se renouvelle ainsi le 

mystère d'une extraordinaire et précieuse alchimie. La musique s'insinue dans 

tous les lieux, emplit l'espace d'un décor somptueux où se mêlent les senteurs 

subtiles du midi, tous les parfums de la Provence. A son écoute, comment le 

public le plus exigeant pourrait-il ne pas se sentir transporté par un irrésistible 

sentiment d'émotion, comme saisi par l'altière beauté de lieux où selon les mots 

de Baudelaire,« tout n'est que luxe, calme et volupté ». 

C'est ici sans doute que peut le mieux s'épanouir le miracle qu'opère la musique 

classique sur l'esprit des auditeurs. L'instant magique d'une note suspendue, la 

rêverie d'un tempo mesuré, l'extase d'un final enfiévré, voilà quelques uns des 

moments d'exception que nous réserve cette année encore le festival de 

Menton de musique classique. 

Le Conseil Général des Alpes Maritimes est particulièrement fier d'avoir été dès 

l'origine l'un des partenaires les plus fidèles de cette brillante manifestation. Le 

soutien au Festival de Menton s'inscrit en effet dans le double objectif de 

présenter au public azuréen une offre culturelle riche et de qualité, ainsi que de 

permettre la promotion et à la mise en valeur de jeunes talents. Comme chaque 

année, une place importante sera donnée à la découverte de« nouveaux futurs 

grands noms de la musique classique». 

Alors courons vite ensemble les écouter, courons admirer leur virtuosité et 

surtout partager ensemble des émotions qui promettent d'être inoubliables . . . 

Cette année encore, j'en suis certain, le Festival de Menton saura nous 

surprendre par sa qualité, par son intensité et surtout par son enthousiasme. 

Bon festival à tous. 

Christian Estrosi 
Président du Conseil général des Alpes maritimes 



Piano droit Yamaha YUS 5 

Pianos droits Yainaha I ser1es • U &YUS 
SI LENT �ianij 
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A la veille de célébrer ses soixante ans d'existence, le prestigieux Festival de 

Menton propose une fois de plus une riche palette de manifestations artis-

tiques. Combinant, dans la pure veine de la tradition de cette belle institu­

tion, grandes œuvres classiques et répertoire moins connu, artistes chevronnés et 

jeunes talents, le programme du Festival - dont !'Orchestre sera associé, cette année 

encore, aux excellents musiciens de Saint Pétersbourg - devrait répondre aux attentes 

des mélomanes avertis et exigeants qui composent son fidèle public. 

Haydn, Beethoven, Schubert, Mendelssohn, Schumann seront célébrés, avec des 

œuvres qui, à elles seules, justifieraient le voyage - par exemple l'Octuor de 

Mendelssohn, les grands Trios de Beethoven, le concerto de Schumann pour violoncel­

le et celui pour piano, ainsi que, prolongeant les perspectives de cet horizon classique 

et romantique, le 2ème concerto pour violon de Prokofiev! Mais on entendra aussi des 

œuvres telles que le célèbre concerto de Aranjuez, avec, à la guitare, un disciple du 

grand Alexandre Lagoya. Et tant d'autres ... 

Je ne ferai pas ici la liste de nos grands interprètes: réjouissez-vous de la découvrir en 

parcourant ce programme, vous ne serez pas déçus. Mais interrogez- aussi celle des 

jeunes talents qui vous proposent dix-sept concerts dans la chapelle des Pénitents 

blancs : elle contient, nous en sommes persuadés, les bons artistes de demain, qui ani­

meront les festivals à venir, dans le monde entier. 

L'esprit du Festival de Menton, c'est la mer, « toujours recommencée », associée à la 

musique éternelle; la foi magnifiée par l'art en notre belle Basilique; l'expérience« ren­

seignée» des musiciens de haute volée alliée à la grâce des jeunes talents; les sommets 

de la création musicale revisités en même temps que de grandes œuvres moins 

connues à découvrir. Cela, dans un lieu magique, dont nous nous accordons tous -

interprètes familiers des lieux ou jeunes artistes les découvrant - à considérer qu'il 

transcende nos exécutions. Le public ne s'y trompe pas, qui savoure avec bonheur cet 

enchantement, année après année. 

Grâces soient rendues aux autorités de cette ville, en premier lieu à Monsieur le Député­

maire, qui ne négligent rien pour porter à l'excellence« notre» Festival. A tous ceux qui, 

du plus visible au plus modeste derrière les coulisses, en facilitent le succès. Et grand 

plaisir, musical et spirituel, à vous tous, chers mélomanes fidèles, qui faites, vous aussi, 

ce beau Festival ! 

Jean-Bernard Pommier 
Directeur Artistique 



ARCHITECTURE DU 59ÈME FESTIVAL DE MUSIQUE: 

Du 1er au 20 août Concerts du Parvis de la Basilique Saint Michel Archange 

Un écrin façonné par la foi des Hommes et le Génie de la Nature où la musique s'écoute aussi avec les yeux, 

voilà pour le site. Quant aux solistes programmés, ils s'inscrivent dans une longue tradition d'excellence qui a 

fait la renommée du Festival de Musique de Menton. Dix concerts exceptionnels à savourer dans la douceur 

des nuits mentonnaises entre ciel et terre du 1er au 20 août à 21 h30. 

-Programme p 9-
Préludes aux concerts Rue Saint Michel et Square des Etats Unis : 

Le charme des rues qui bordent la vieille ville et la quiétude du square des Etats Unis au cœur de Menton ne 

pouvaient échapper aux organisateurs du Festival de Musique qui les ont transformés en lieux de concerts gra­

tuits. Chaque jour, à 11 h et 17h, des jeunes musiciens issus des conservatoires de la région, de Lyon ou de Paris 

animent avec talent et passion ces "Préludes aux Concerts". 

-Programme p.35-

Du 1er au 20 août Concerts des Jeunes Solistes Chapelle des Pénitents Blancs : 

Fort de l'énorme succès remporté les années précédentes, le Festival de Menton s'ouvre cette année encore à 

la nouvelle génération. Tous les jours à 18h, des jeunes solistes, de toutes nationalités, lauréats de grands 

concours internationaux nous rappellent que la musique est un langage universel. Ces concerts seront pré­

sentés par André Peyregne. 

-Programme p.37-

31 juillet Concert de pré-ouverture du Festival : 

Embarquée sur une scène flottante au pied de la vieille ville, la Garde, plus ancienne association musicale de la 

région, s'associera au Festival de Musique dans un lever de rideau retentissant. Avec le trompettiste Italien 

Mauro Maur, un hommage appuyé au 7ème art à travers des compositeurs de musique de films qui ont été ou 

sont aussi des compositeurs de symphonies, de concerti et/ou de ballets. 

John Williams, Star War 

Joseph Kosma, Les feuilles mortes 

Bert Kaempfert, Stranger in the night 

Hans Zimmer, Backdraft 

Andrew Lloyd Webber, Don't cry for me Argentina 

James Homer, Titanic 

Ennio Morricone, Moment for Morricone 

Saint Preux, Concerto pour une voix 

Claude François, Comme d'habitude 

Lalo Shiffrin, Mission impossible 

Jérôme Naulais, Jeux interdits 



L E S CO N C E RTS DU PA RVI S 
PARVIS DE LA BASILIQUE SAINT-MICHEL ARCHANGE - 21H30 

VENDREDI 1rn AOUT ___ _ 

ORCHESTRE MENTON SAINT-PETERSBOURG 
JEAN-BERNARD POMMIER - BORIS BELKIN 

__ P.10 

SAMEDI 2 AOUT ___ P.12 
NATALIA GUTMAN - ELISSO VIRSALADZE 

LUNDI 4 AOUT ______________ P. 14 
ORCHESTRE MENTON SAINT-PETERSBOURG 
JEAN-BERNARD POMMIER - NATALIA GUTMAN 

MERCREDI 6 AOUT 
ORCHESTRE MENTON SAINT-PETERSBOURG 

_ P. 16 

JEAN-BERNARD POMMIER - SARA MINGARDO - JOSÉ FARDILHA 

SAMEDI 9 AOUT __ P. 18 
SILVIA MARCOVICI - AIMO PAGIN 

DIMANCHE 10 AOUT P. 20 
ORCHESTRE MENTON SAINT-PETERSBOURG 
JEAN-BERNARD POMMIER - GIULIO MAGNANINI - ELIO FERRETTI 
SANDRA MILA BELGRADE - LIESEL BABETTE JURGENS -
JEAN-MARC MALZAC 

LUNDI 11 AOUT --------,--- P.24 
QUATUOR BARTOK - QUATUOR ACCORD - THOMAS DUCLOY 

MERCREDI 13 AOUT ___ _ __ P. 26 
TRIO LAREDO - KALICHSTEIN - ROBINSON 

SAMEDI 16 AOUT _ P. 28 
ORCHESTRE MENTON SAINT-PETERSBOURG 
JEAN-BERNARD POMMIER - OLGA MARTI NOVA - AN DREY KAZAKOV 

DIMANCHE 17 AOUT __ _ ___;:_;:____ __ --,,::::....-_ -- p. 3 0 
ORCHESTRE MENTON SAINT-PETERSBOURG 
JEAN-BERNARD POMMIER - EMMANUEL ROSSFELDER 

MERCREDI 20 AOUT _ 

ORCHESTRE MENTON SAINT-PETERSBOURG 
JEAN-BERNARD POMMIER - ALDO CICCOLINI 

_P. 32 
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JEAN-B ERNARD POMMI ER 

N é  à Bézie rs, Jea n-Bern a rd Po m m i e r  e nta me s a  format ion 
m u sica l e  et sa  ca rriè re d e  pia n iste à l 'âge d e  q u atre a n s  
s o u s  l a  d i rect ion d e  Mina Kos l off. I l  d evient e n s u ite l'él ève 
d 'Yves N a t  et de Pie rre S a n c a n  a u  Conservatoire de P a r i s, 
d'Eu g è n e  Bigot ( pou r l a  direction d 'orchest re) et p l u s  tard 
d'E u g è n e  lstomin . C'est à l 'âge d e  sept a n s  q u ' i l  d o n n e  son 
p remier concert p u b lic.  P lus  t a rd,  i l  re m po rte l e  P re m i e r  
Prix a u  Conco u rs I ntern atio n a l  des  J e u nes  M u sic i e n s  d e  
Ber l in e t  l e  Prix d e  l a  G u i lde d e s  A rtistes S o l i stes F ra n ç a i s .  
A l 'âge d e  dix-sept a n s, Jean-Bern a rd P o m m i e r  e s t  l e  p l u s  
je u n e  fi n a l i ste a u  Conco u rs Tch aïkovs k i  d e  1 962; l e  j u ry l u i  
décerne le Pre m i e r  D i p l ô m e  d ' H o n n e u r  avec s e s  fél icita ­
tio n s . Depuis, l ' a rtiste s'est p rod u it d a n s  des  réc ita l s  et e n  
so l iste d a n s  les  p l u s  g ra n d e s  s a l l e s  d u  m o n d e  et avec les  
o rc h e stres l e s  p l u s  ém i n ents  d e  F ra n ce, d'E u ro pe, du 
J a po n ,  d e  l a  R u ssie, d e s  Etats-U nis et d' I s raë l .  
A l'occa s i o n  d e  ces concerts, i l  a co l l a boré avec d e s  c hefs 
d 'o rc h estre te ls  q ue H e rbert von Ka raja n, Bern a rd H a i ti n k, 
P i e rre B o u l ez, R i cca rd o  M uti, Z u b i n  M e hta ,  et Da n ie l  
Ba re n boim.  J e a n-Bern a rd P o m m i e r  se p rod u i t  éga le m e n t  
fréq u e m ment e n  s o l i ste i nv i té d a n s  l e  c a d re des  festiva l s  
l e s  p l u s  p rest igieux d u  m o n de .  D a n s  l e  d o m aine d e  l a  
m u s i q u e  d e  c h a m b re, i l  a co l l a boré avec des  m u s i c i e n s  t e l s  
q u ' I sa a c  Stern,  l tzh a k  Per l m a n ,  David Oïstra kh ,  C h ri st i a n  
Fe rras, Jea n-Pie rre R a m p a l ,  Pa u l  To rte l i e r  . . .  
Jea n - Be rn a rd P o m m i e r  pou rsu it  ég a le m e n t  u n e  ca rri è re 
active d e  c h ef d'orc h e stre, q u i  l 'a  a m e né à t rava i l l e r  avec 
l e s  p l u s  g ra nd s  o rc h e st res. I l  a été d i recte u r  a rt i st i q u e  d u  
N o rt h e rn S i nfo n i a  o f  E n g l a n d  e t  d e  ! 'Orch estra F i l a rm o n ica 
d i  Tor i n o .  
E n  2008/09, Jea n-Bern a rd P o m m i e r  interprétera l ' intég ra­
le des  so n ates d e  Beet h oven à Lo n d res, à Pa ri s et à 
Montpe l l ie r. E n  2006, i l  a été n o m mé d i rect e u r  a rt i s t i q u e  
d u  F e st iva l d e  Menton . 
J e a n- Be r n a rd P o m m i e r  est Offi c i e r  d e  ! 'Ordre N a t i o n a l  d u  
Mérite e t  C h eva l ie r  d e  l a  Lég i o n  d ' H o n n e u r. 

BORIS B E L KIN 

Boris B e l k i n  a c o m m e ncé à étu d i e r  l e  vio l o n  à l'âg e d e  6 
a n s, fa i sa n t  ses p re m i è re s  a ppa r it io n s  p u b l i q u e s  à 7 a n s  
avec K. Ko n d ra s hin . I l  c o m m e nce p a r  étu d i e r  a u  Centra l 
M u s i c  School  d u  C o n se rvato i re d e  Moscou s o u s  l a  tute l l e  
d e  d e ux p rofe s s e u rs : Y a n k e l evitch e t  A n d rievsky. A l o rs 
q u'il est encore étu d i a nt, i l  d o n n e  des  concerts  d a n s  toute 
l 'Union Soviét i q u e  avec les p r i n cipaux orch estres.  En 
1 97 3 ,  i l  g a g n e  le 1 er P rix du Conco u rs N atio n a l  Soviét iq u e  
p o u r  Vi o l o n .  E n  1 974, B o r i s  B e l kin é m i g re à l 'O u est .  
D e p u i s, i l  se p rod u i t  d a n s  l e  monde ent ier  avec l e s  p l u s  
g ra n d s  orch estres.  Tou s  ces concerts  sont p l a cés s o u s  l a  
d i rection de chefs a u s s i  p restig ieux que Vlad i m i r  Ash kenazy, 
Leo n a rd Bern ste i n ,  Z u b i n  Me hta,  Lor in  M a aze l ,  . . .  Bor is  
B e l kin  a p a rt i cipé à d e  n o m breux fi l m s  télévi sés dont  l ' u n  
s u r  l a  vie d e  S i bel ius o ù  i l  interprète l e  con certo d e  S i bel i u s  
avec l e  Stoc k h o l m  Sym p h o n y  O rc h estra . Lors d e s  a utres 
p rod uctio n s  télévisées, i l  a e n re g i stré avec !'O rc hestre 
N a t i o n a l  d e  F ra n ce et Se ij i  Ozawa, avec Léo n a rd Bernste in  
et l e  N ew-York P h i l h a rm o n ie O rc h estra l e  concerto de 
Tchaïkovs k i ,  a i n si q u'avec l e  Conce rt g e bow d'A m sterd a m  
e t  Berna rd Hait i n k  l e  Tsi g a n e  d e  Rave l .  D u ra nt l e s  d e ux 
d e rn i ères sa i so n s, Boris B e l k i n  a fait d e s  tou rnées a vec l e  
Roya l P h i l h a rm o n ie, l e  C l eve l a nd O rc h e stra a ux Etats-U n i s  
avec V .  A s h ke nazy e t  Y .  Te m i rk a n ov. I l  a été i nvité e n  t a n t  
q u e  s o l iste d u  Roya l P h i l h a rm o n ie O rc h estra ain s i  q u e d u  
P h i l h a rm o n i a  O rc h estra,  d e  ! 'Orc h e stre d e  S a n  F ra n c i sco 
et d e  Pitt s b u r g h ,  au F est ival  d e  Lucerne et au Fest ival  d e  
Mia s a k i  avec I sa a c  Ster n .  C h a q u e a n née, Bor is  B e l k i n  
d o n n e  d e s  m a st e r-c l a s s e s  à S i e n n e  d a n s  l a  cél è b re 
Académ i e  C h ig ia n a. Bor i s  B e l k i n  j o u e  s u r  u n  vio l o n  d e  
Roberto Regazzi. 



VENDREDI 
1 AOUT 
P A R VI S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A RC H A N G E  

2 1  H 30 

Franz Schubert 

O uvert u re dans u n  sty le it a l ien, 

en ré majeur D 590 

Serge Prokofiev 

Co ncerto po u r  vio lo n n°2 en sol 

mi neur o p. 63 

Allegro moderato - Andante assai -

Allegro ben marcato 

Franz Schubert 

Sym pho ni e n°2 en si bé mol maj eur  

Largo, Allegro vivace - Andante -

Menuet - Presto 

ORCHESTRE MENTON SAINT PETERSBOURG, 

JEAN-BERNARD POMMIER, DIRECTION 

BORIS BEL KIN, VIOLON 

E n  d e h o rs d e  ses sym p h o n i es, S c h u bert a éc r it  u n  
certa i n  n o m b re d'œ uvres p o u r  o rc hestre, d o n t  
d e s  o uvertu res, d est i nées à l a  s c è n e  o u  t o u t  s i m ­
p l e m e n t  a u  con cert .  
La p l u s  cél è b re est « Rosa m u n d e ». 
Sa p re m i è re ouvertu re, S c h u be rt l'écrivit à l'âge 
d e  1 4  a n s  c o m m e  i n trod u c t i o n  à u n e p i èc e  
d'A l b recht  « Le d ia b l e  hyd rol ic i e n  » ( s i c!) 
En 1 8 1 7, S c h u bert a 20 a n s .  A l'époq u e  où i l  com­
pose s a  p r e m i ère g ra n d e  sym p h o n i e, l a  
« Sym p h o n i e  Trag i q u e  » ,  i l  écr it  trois  ouvert u res 

Serge Pro kofiev a composé, à d ix h u it a n s  d' i nte­
va l le, d e ux concertos pour v i o l o n  et o rchestre.  
Tou s  d e ux d e m e u re n t  les références au XXème.  
s i è c l e, avec l e  «Conce rto à l a  mém o i re d'u n a ng e» 
d e  Berg,  d o n t  l e  seco n d  concerto d e  P ro kofiev est 
conte m po ra i n .  
C e  second concerto, q u e  n o u s  éco uto n s  a uj o u r­
d'h u i, d ate d e  1 93 5 .  Pro kofiev éta it âgé d e  44 a n s, 
et c o m posa i t  éga l e m e n t  à cette épo q u e  le ba l l et 
« Roméo et J u l i ette » . 
L'œ uvre fut créée l e  1 er. décem bre 1 93 5  à M a d ri d  
p a r  Robert Soetens .  
A l leg ro moderato : Le v io lon s o l o  énonce u n e  
mél o d i e  tou rmentée. Les cordes d e  l 'orchestre l u i  
répo n d e nt avec ch a le u r. V ient  l e  second t h èm e, 
m a g n if iq u e m e n t  c h a n t a n t . Les  d e u x  t h è m es 
seront explo i tés d a n s  l a  p a rt i e  ce ntra l e, avec u n e  
i m p l icat ion i n s i sta nte d u  basson d a ns l 'é n on cé d u  
p re m i e r. U n e réex p o s i t i o n  e s t  l a n cée p a r  l e s  

L a  2 è m e. sym p h o n i e  d e  S c h u bert f u t  com posée 
en 18 1 4  p o u r  l 'orc h estre d u  Lycée de V i e n n e, l e  
Stadtko nvi kt. S c h u bert, q u i  n'ava it  q ue 1 7  a n s, 
t e n a it d a n s  cet orch estre l e  second o u  l e  p re m i e r  
v i o l o n .  L'œuvre e s t  déd iée à F ra n z  L a n g ,  q u i  éta i t  
d i recte u r  d e  l'éta b l i ssement. 
La c réat ion ,  e n  conce rt, d e  cette sym p h o n i e  n'eut 
l ie u  q u'en 1 87 7  à Lo n d res, un d e m i  s ièc le  a p rès l a  
m o rt d e  Sc h u bert .  
La rgo - A l l e g ro vivace : A p rès u ne i n trod uct ion 
brève et l en te, l e  p rem i e r  mouve m e n t  s'éla n ce 
a l leg ro sur des a ccords bien m a rq ués par les  
cordes et se déve l o p pe e n s u ite d a n s  u n  c l i mat 
très  reco n n a issa b l e  d e  S c h u bert a d o l escent.  

dont d eux, e n  ré maje u r  et do m aje u r, sont « d a n s  
l e  sty le  i ta l ie n » - c e  sty l e  q u i  fa i t  rêver l e s  co m po­
s i t e u rs v ie n n o i s, e n  p a rt i c u l i e r  a u  d é b u t  d u  
X IXème.  s i èc le  où Ross i n i  règ n e  e n  m aître s u r  l a  
c a p i t a l e  a utri c h i e n n e. 
C'est l 'ouvert u re e n  ré m aj e u r, D 5 90, q u e n o u s  
enten d o n s  a uj o u rd'h u i .  E l l e  com m e n ce pa r u n e  
i ntrod uct ion l en te dont  l a  mél od i e  porte e n  e l l e  
tout l e  gén i e  d e  S c h u bert e t  q u i  s e  p o u rs u i t  avec 
un a l leg ro l a rg e m e n t  i n s p i ré d e  Ros s i n i ,  p a r  sa 
joie et son a l lég resse. 

cordes g raves à l 'u n i sson,  ava nt q u e  l e  v i o l o n  so lo 
n e  con c l u e  e n  g ra n d s  accords  et  p izzicatos.  
A n d a nte a s s a i  : Les cordes d e  l'orc h estre ouvre nt 
ce mouve m e n t  p a r  u n  jeu d e  p izzicatos . Le c h a n t  
d u  v i o l o n ,  mélod i q u e  e t  lyr iq u e, o p pose son ryt h ­
me b i n a i re a ux t r io lets d e  l 'accompag n em e nt, 
p u i s  e n g a g e  u n  d ia l o g u e  avec la flûte. Da n s  l a  
pa rt i e  cent ra le ,  l e  tem po se fa it  p l u s  a l l a nt .  Le 
mouve m e n t  se c o n c l u t  s u r  u n e  repr ise d u  thème 
pr inc ipa l  a u  cor .  
A l leg ro ben m a rcato : O n  ret ro uve d a n s  ce mou ­
ve m e n t  l e  cara ctère i n c i s i f  et dyn a m i q u e des 
concertos pou r p i a no.  Le ryt h m e  y est sou l ig né, 
e n  p l u s i e u rs e n d ro its, p a r  des ca sta g n ettes. 
L'âp reté ryt h m iq ue, sou l i g née par l ' i nt i t u l é « ben 
m a rcato » du m ouve ment, coïnc ide avec les  d i s­
s o n a n ces d e  l 'h a rm o n i e  et d o n n e  u n  g ra n d  br io à 
ce m ouve m e nt, dont  l a  forme correspond à ce l l e  
d'u n « ro n d o » c l a s s i q ue .  

A n d a nte: Ce mouve m e n t  se p résente à l a  m a n i è­
re d e  va r iat io n s  s u r  u n  thème d u  XVl l l è m e. s ièc le, 
confiées a l ternat ivement  a ux ve nts et a ux cordes.  
La premi ère va r iat ion s o l l ic ite avec é lég a nce la 
flûte, l e  ha utbois, l e  cor. 
M e n u etto a l l e g ro vivace: D a n s  ce tro i s i è m e  mou­
ve me nt,  q u i  est  un  m e n u et fort dy n a m i q u e, 
S c h u bert u t i l ise u n  élément  ryt h m i q u e i ss u  d e  l a  
q uatr ième va r iat ion d u  mouvement  p récéd ent .  
Dans l e  tr io (passage centra l )  réa p p a raît l e  t h è m e  
d u  2ème.  m o uvement .  
P resto v ivace : Basé sur  d e ux thèmes a l e rtes, ce 
fi n a l  a c h ève l a  sym p h o n i e  d e  m a n i è re d a n sa nte. 
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NATALIA GUTMAN 

Deux personnes jouèrent un rôle musical primordial auprès de 

Natalia Gutman: son grand père Anisim Berlin, violoniste et élève 

du légendaire Leopold Auer, et Ga li na Kozolupova, avec laquelle 

elle travaillera pendant près de 15 ans au Conservatoire de Moscou. 

Ainsi, de grands artistes ont influencé la vie et le jeu de l'artiste: 

Mstislav Rostropovitch, Svjatoslav Richter et son mari, le violoniste 

Oleg Kagan, décédé en 1990. 

Née à Kazan, élevée à Moscou, elle donne son premier concert 

à l'âge de 9 ans. 

A partir de 1964, elle étudie au Conservatoire de Moscou, auprès 
de Mstislav Rostropovitch. 

Elle remporte de nombreux prix internationaux, dont le Concours 

Tchaïkovski en 1962, mais c'est le 1er Prix du Concours ARD de 

Munich en 1967 qui lui ouvre les portes d'une carrière 

internationale. Dès lors, les orchestres les plus prestigieux 

s'arrachent sa collaboration. 

En musique de chambre, Natalia Gutman collabore avec les plus 

grands: Martha Argerich, Evgeny Kissin, Sviatoslav Richter, Isaac 

Stern, Elissa Virsaladze et, jusqu'à sa mort, Oleg Kagan. 
A l'automne 98, Natalia Gutman foula pour la première fois le sol 

de l'Afrique du Sud, seul continent où elle n'avait encore joué. 

Natalia Gutman voue un grand intérêt à la musique contemporaine 

et joue régulièrement des œuvres de Gubaidulina, Viera, Mansurian, 

Denisov ou Alfred Schnittke, qui lui a dédié une Sonate et son 

premier concerto pour violoncelle. 

Madame Gutman enseigne à la Musikhochschule de Stuttgart. 

Chaque année elle invite de nombreux artistes dans le cadre du 

Festival de Kreuth!Tegernsee qu'elle inaugura en 1990 avec son 

époux, à qui il est dédié depuis sa disparition. 

E LISSO VIRSALADZ E 

Elissa Virsaladze grandit à Tbilissi, dans une famille de musiciens, 

qui pendant des générations furent impliqués dans la vie culturelle 

géorgienne. Ses premiers cours de piano, elle les reçoit de sa grand­

mère, Anastasia Virsaladze. Ses études au Conservatoire de Tbilissi 

terminées, elle s'installe à Moscou. Elle n'avait que 20 ans lorsqu'elle 

gagne le 3ème prix du fameux Concours Tchaïkovski. 

Elle continue ses études à Moscou auprès de Henrich Neuhaus et 

Yakov Zak. 

Devenue elle-même un professeur hors pair, Elissa Virsaladze 

enseigne régulièrement au Conservatoire de Moscou et à la 

Musikhochschule de Munich. Elle participe également aux jurys de 

nombreux Concours Internationaux dont Santander, Geza Anda à 

Zurich, Rubinstein à Tel Aviv ou Tchaïkovski à Moscou, pour n'en 

citer que quelques uns. 

A l'âge de 24 ans, elle gagne le Premier Prix du concours Schumann 
de Zwickau et est reconnue par la presse internationale comme 

l'un des grands interprètes actuels de Schumann. 

Elissa Virsaladze possède un répertoire très étendu, englobant divers 

contemporains russes. 

L'Union Soviétique lui a décerné ses plus prestigieuses récompenses. 

Elisso Virsaladze se produit régulièrement dans toute l'Europe en 

récital, en duo avec Natalia Gutman, en formation de musique de 

chambre ou en concert avec des orchestres tels que !'Orchestre 
Philharmonique de Saint-Pétersbourg ou Le Royal Philharmonia 

London. 

Elissa Virsaladze a collaboré avec des chefs de renommée 

internationale, tels Rudolf Barshai, Kyril Kondraschimm, Riccardo 

Muti, Kurt Sanderling, Wolfgang Sawallisch, Evgeny Svetlanov, Juri 

Temirkanov et Antoni Wit, ... 



SAM E D I  
2 AOUT 
P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T- M IC H E L  A RC H A N G E  

2 1  H 30 

Ludwig van Beethoven 

Sonate n°2, en sol mineur, 

opus 5 

Adagio sostenuto ed espressivo -

Allegro molto, piu tosto presto -

Rondo Allegro 

Edward Grieg 

Sonate pour violoncelle et piano en 
la mineur opus 36 

Allegro agitato - Andante molto 

tranquillo - Allegro, allegro molto e 

marcato 

Serge Rachmaninov 

Sonate pour violoncelle et piano en 

sol mineur opus 19 

Lento, Allegro moderato - Allegro 

scherzando - Andante -

Allegro mosso 

NATALIA GUTMAN, VIOLON CELLE 

ELISSO VIRSALADZE, PIAN O 

Beethoven a com posé c i n q  sonates  p o u r  v io lon­
ce l l e  et p iano.  Les d e u x  d e  l 'o p u s  5 (dont  nous  
e n t e n d o n s  a uj o u rd'h u i  l a  s e c o n d e) sont  d e s  
œ uvres d e  j e u nesse, écr ites à 26 a n s  e t  dédiées a u  
R o i  d e  Prusse  F rédér ic-G u i l l a u m e  I l ,  l e q u e l  e nt re­
t e n a i t  à sa  cour la p résence du cél è b re v io lonce l ­
l i ste D u p o rt . 
C ette sonate n'a q u e  tro is  m ouve m ents,  l e  mou­
vem ent l e n t  éta nt  p l a cé, d e  m a n i è re i n h a bi t u e l l e  
e n  p re m iè re pos i t ion .  
Adag io sosten uto ed espress ivo : Ce mouvement 
l ent, i ntense, pathét iq ue, avec des g ra n d s  éch a n g es 
lyri q ues entre vio lonce l l e  et p ia no, est u ne sorte 
d' introd u ct ion au mouvement su iva nt, dont i l  est 
séparé par des accord s entrecou pés d e  s i lence. 

Com posée e n  1 883 à Berg e n ,  où Edwa rd G rieg,  
âgé d e  40 a n s, d i r i g e a i t  l 'orchest re sym p h o n i q u e, 
cette son ate d ' i n s p i ra t i o n  roma nt i q u e  fut c réée 
en octobre d e  l a  m ê m e  a n née p a r  l e  v io lonce l l i s ­
te F ri e d r i c h  G rütz m a c h e r  et l e  com posite u r  l u i ­
m ê m e  a u  p i a no.  
A l leg ro a g itato : Le p re m i e r  mouve m e n t  est d e  
fo rme sonate à d e u x  t h è m e s. Le p re m i e r  e s t  fa ci­
l e m e nt reco n n a i s s a b l e  à ses trois n otes m i, fa , m i  
q ue l 'on retrouvera tout a u  l o n g  d u  mouve m e n t. 
Les d e u x  t h è m e s  sont  tra i tés d a n s  u n  dével o p pe­
ment p l e i n  de lyr i sme q u i  s 'ac h ève s u r  u n e  caden­
ce d u  vio l o n ce l l e . A p rès une réexpos it ion des  
d e u x  t h è mes, u ne coda i nd iq uée presto, p u is 
p rest i s s i mo, u t i l i s e  à n ouve a u  s u r  l e s  t ro i s  n otes 
du p re m i e r  t h è m e. 

Rac h m a n i n ov écrivit cette sonate e n  1 90 1 ,  d a n s  
cette péri o d e  d' i n te n se c réa t i o n  q u i  s u iv i t  l a  
pér iode d e  dépress ion n e rveuse pa r l a q u e l l e  i l  
éta i t  p a s sé, t ro is  a n s  p l u s  tôt, a près l 'éc h ec d e  sa 
p re m i è re sym p h o n i e, et d o n t  i l  s'était sort i  g râce 
a u x  so i n s  d ' u n  méd e c i n  psych iatre .  C'est à cette 
époq u e  q ue fut éga l e m e n t  com posé l e  cél è b re 
« 2 è m e. concerto » pou r p i a n o  et o rch estre, q u i  
p o rte l e  n u méro d'o p u s  1 8 . 
La sonate fut c réée e n  déc e m b re 1 90 1  pa r l e  vio­
l o n c e l liste A n a t o l e  B ra n d o u kov, R a c h mani n ov 
éta n t  l u i - m ê m e  a u  p i a n o .  
1 Le nto-A l l e g ro m o d e rato : C'est a u  p i a n o  q u'est 
confiée l'ouvert u re de l'œuvre, p r i s  e n  re l a i s  pa r le 
v io lonce l l e  d a n s  l a  n o blesse de son p ropos.  Le 
v io lonce l l e  s'é la nce e n s u ite d a n s  un mouve m e n t  
a l le g ro q u i  s e  déve l o p pe s o u s  forme d ' u n e  s o n a ­
te c l a s s i q u e  à d e u x  thèmes .  A n oter  l'a m p l e  réc i ­
tat if  d u  p i a n o  p récéda nt l a  réexpos it i o n .  

A l l e g ro m o l to, p i u  tosto p resto : Ce mouve m e n t  
e s t  b a sé s u r  t ro is  t h è m es, tous  t ro is  exposés a u  
v io lonce l l e, l e  p re m i e r  i n c i s i f, l e  seco n d ,  s o u p le ,  
acco m pa g né d e s  t r i o l ets  a u  p i a no,  l e  t ro i s i è m e, 
i nten se, e ntreco u pé d e  res p i ra t i o n s  i nte rroga­
t ives. Ces trois  t h è m e s  une fo i s  exposés, sont ra p i ­
d e m e nt déve l o p pés, p u i s  réexposés d a n s  u n  c l i ­
mat  d e  tens ion  d ra m a t i q u e .  
Rondo, a l legro : trois notes p iq uées ascenda ntes 
com plétées par un motif soup le  con st ituent le 
thème p ri n c i pa l  d e  ce rondo q u i  se développe en 
une a lterna nce de refra i n s  et de cou pl ets et qui  per­
met a u  vio lonce l l e  d e  déployer toute son a g i l ité. 

A n d a nte molto t ra n q u i l l o  : On re m a rq u e ra l a  
s o l e n n ité d u  t h è m e  d e  c e  m ouve me nt, enten d u  
d'a bord a u  p i a n o  p u i s  a u  vio l o n ce l le ,  acco m pa­
g né d 'a rpèges  a u  p i a n o .  U n e  p a rt i e  centra l e, 
a ssez t u m u ltueu se, déve l o p pe des  ryt h m es d e  
t r i o l ets  ava nt l e  reto u r  d e  l a  sérén ité. 
A l leg ro, a l leg ro m o l to et m a rcato. O uve rt pa r u n e 
sorte d e  réc itat if, p l e i n  d e  mystère, ce mouve­
ment  est un m orce a u  d e  b ravou re p o u r  l e s  v io­
l o n ce l l i stes.  O n  y re m a rq u e d e u x  thèm es, d o n t  l e  
s e c o n d  res s e m b l e, com m e  souvent  chez G r ieg, à 
u ne va r i a n te d u  p re m i e r. I l s  se déve l op pent  avec 
u n e  e x pre s s i o n  r iche de vie et de ro m a nt i s m e. 

2 .  A l l e g ro scherza n d o. O n  a souvent dit  que ce 
m o uvem ent ra p pe l l e  le sty l e  d e  Sc h u m a n n .  Les 
d e u x  i n stru m ents,  v io lonce l le  et pia n o, s e  l a n cent  
d a n s  une c h eva u c hée a u  c l i mat fa ntast i q u e. 
3 .  A n d a nte : U n e  atmosph ère d e  sérén ité p l a n e  
s u r  c e  mouve m e n t, a près les  él a n s  fiévreu x  d u  
p récéde n t. C e  n 'est  p a s  u n e m a i s  d e u x  mél od ies  
q u 'on entend ic i ,  d'a bord exposées a u  p iano p u i s  
repr ises a u  vio lo n ce l l e . 
4. A l leg ro mosso. Reto u r  à l'a l légresse, d a n s  ce 
mouve m e n t  fi n a l ,  tra i té à l a  m a n i è re d 'u n  ron d o  
c l a s s i q u e  (a l terna nce d e  refra i n s  e t  cou pl ets) . Le 
p i a n o  y est p a rt icu l iè rement  b r i l la n t. C'est, rappe­
l o n s- le,  l ' i n st r u m e n t  du com posite u r. Le v io lon­
cel l i ste s'exprim e avec lyr i sme. Le m o uve ment  se 
ter m i n e  pa r u n e g ra n d e  coda, débuta nt d a n s  l a  
n u a nce p i a no, a ccéléra nt  peu à p e u ,  s 'acheva nt 
e n  a pothéose. 
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ORCH ESTR E M E NTON SAINT PETERSBOURG 

L'orchestre M e nton Saint-Pétersbo u rg est c réé e n  2006 à l'initiative d e  Jea n-Bern a rd Pom mier. I l  séjou rn e  e n  résid ence 
à Menton d ep uis cette d ate et p e n d a n t  toute l a  d u rée d u  festiva l . J e a n - B e r n a rd Pom mier recrute les  3 4  m u s i c i e n s, 
à St Pétersbou rg .  Le rés u ltat m u sica l a séd uit s a n s  conteste l e  p u b l i c  l ' a n  d e r n i e r. I l  s e  p rod uira cette a n née e n co re 
a ux côtés d e  g ra nd s  n o m s  d e  l a  m u siq u e  com m e  l a  vio l once l l iste Nata lia G u t m a n  o u  d u  pia niste A l d o  Cicco l ini .  
Com positio n d e  l'orchest re : 

Premiers Violons Flûtes 

1 .  M a rtin ova O l g a  1. Vil a n d  Va s i l iy 
2. Za k u rin Serg ey 2 . S h lykova N ata lia 
3 .  A n d reeva A lexa n d ra 
4. Ge nttse l t  V l a d imir Bassons 
5 .  G l uz V ladis lav 1 .  K u n yavs k iy A n d rey 
6. Arutyu nya n Serg ey 2 .  Ka n a tov A rt u r  
7 .  O s m a n ov Chin giz 
8 .  B a l aya nts  Evg e nia Clarinettes 

1 . Kaza kov A n d rey 
Second Violons 2 .  L u p a c h evskiy D m it ry 
9 .  M a khtina Faina  
1 O. M a k h tin  M i chai l  Oboies 
1 1 .  Berdich evs kiy V a l e ry 1 .  F ed kov Petr 
1 2 . M a k h tin Evg eny 2. M i khay lova Lyu d m i l a  
1 3 . Ba ra n ova Y u l i a  
Altos Cors 
1 .  S h n eid m a n  Leonid 1 . Mikaelya n A rtem 
2 .  Tu r kot V ladys lav 2. Mikhaylov A n d rey 
3 . B ra d otsk iy  Evgeny 
4 .  Vayn shteyn A n n a  Trompettes 

1 .  Ka ra g a nov A l exey 
Violoncelles 2. G ro kh ovs kiy A lexa n d e r  
1 . Messerman Vadim 
2. Ba ra s  Boris Percussions 
3 .  Vi rok-Stoletov V l a d i mi r  1 .  C h e r n obaev A l exa n d e r  
4 .  lva n ov A n d rey 

Contrebasses 

1. Shirk in  V ladimir 
2. G olovc h e n ko D m i t ry 



LUN D I  
4 AOUT 

ORCHESTRE MENTON SAINT PETERSBOURG, 

JEAN-BERNARD POMMIER, DIRECTION 

P ARV I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

21 H 30 NATALIA GUTMAN, VIOLON CELLE 

Félix Mendelssohn: C'est lors  d ' u n  voyag e  d a n s  l e  n o rd d e  l ' Ecosse,  
d a n s  l 'î l e  d e  S t a ffa , d u ra n t  l 'été 1 82 9  q u e 

O uv ert u re des « Héb rides », opus 26 M e n d e l s so h n  e u t  l ' i n s p i rat ion  d ' u n e  p i èce sym­
p h o n i q ue d'a bord i nt i tu lée  I'  « l i e  s o l i ta i re » q u i  
d ev i n t  par  l a  s u ite I' « O uvertu re d e s  H ébr ides  », 
et d o n t  le s o u s-t itre d e m e u re « La g rotte d e  
F i n g a l » (Cette g rotte se s i t u e  d a n s  l ' î le  d e  Staffa ) 
O n  t rouve d a n s  cette ouvert u re u ne atmosph è re 
à l a  Walter  Scott. 

Robert Schumann : 

Concert o  pou r  v iol oncel le et 

orch est re en la  mineur  op. 129 

A l leg ro- Adagio - V iv ace 

Ludwig van Beethoven : 

Symph onie n°2 en ré maj eu r  op.32 

Adagio molto, Allegro con brio -

Larghetto - Allegro - Allegro molto 

S e l o n  M a rc V i g n a l ,  cette m u s i q u e  est  p l u s  
i m p re s s i o n n i ste q ue descr i pt ive. Deux t h è m e s  s'y 

Ce concerto,  q u i  est l ' u n  des g ra n d s  concertos 
ro m a n t i q u e s  po u r  l e  v i o l o n c e l le ,  fut écr i t  en 
1 850,  a n n ée p l utôt h e u re u s e  d a n s  l a  v ie  d e  
Sc h u ma n n  q u i  s 'a p p rêta it  à com poser sa tro i s i è­
me sym p h o n i e « R h é n a n e » . 
Les tro is  m ouvem ents  s 'enchaînent .  Les n ota­
t i o n s  i ta l ie n n e s  des  m o uvements  sont s o u l ig nées 
d ' i n d i cat i o n s  e n  a l l e m a n d  : A l l eg ro « n icht  zu 
s c h n e l l  » , Adag i o « La n g s a m  », Viva ce « Se h r  leb­
h a ft ». 
Le p re m i e r  mouvement  déve l oppe d e ux t h èmes,  
dont  l e  premier  est c la i rement  é n o n cé d è s  le  
d é b u t  p a r  l e  v io lonce l le  . N e  p résentant  a u c u n e  

L a  d e uxième sym p h o n i e  d e  Beet h oven fut com­
posée à V i e n n e  e n  1 802 et c réée e n  1 803 au 
T h eater a n  der Wien sous l a  d i rect i o n  du com po­
s i te u r. 
Très c l a s s i q u e  d a n s  son écri t u re, e l l e  comporte 
cepen d a nt des é l é m ents  novate u rs com me l 'a p­
par i t ion d ' u n  sch e rzo re m plaçant  le t ra d i t i o n n e l  
m enuet 2 m oza rt i e n ,  a i n s i  q u' u n e  dyna m i q u e  
accrue d a n s  l ' u t i l i sat ion d e  l 'orchest re. 
A d a g i o  molto - A l l eg ro con b r i o: U ne l o n g u e  
i ntrod uct ion l e nte a d a g i o  m o l to, affi rmant  c l a i re­
ment  l a  tona l ité,  p récède l 'a l leg ro con br io .  Deux 
thèmes d a n s  cet a l l eg ro : un p re m i e r  p l e i n  d 'e n ­
t ra i n  e t  u n  seco n d  d e  ca ra ctère m a rt i a l .  L e u r  
d éve l o p pe m e n t  p u i s  l e u r  réexpo s i t i o n  s e  fa it  d e  
m a n ière c l a s s i q ue,  ava nt q u ' u n e  a m p l e  cod a 
(co n c l u s i o n )  n e  s 'a p p u i e  s u r  u n e  m a rc h e  h a rmo­
n iq u e  et p u i s  n 'affi rme fi n a le m e n t  l a  ton a l ité d e  
r é  maj e u r  a u  t ravers d 'arpèges bri l l a n ts .  
La rg h etto. C e  mouvement  p résente une g ra n d e  
r ichesse m é l od iq ue q u e  l 'o n  retrouvera p l u s  ta rd 
d a n s  la « Sym p h o n i e  pa stora l e  » de Beet h oven . 

trouve nt : l e  p re m i e r, é n o n cé d è s  l e  début  par les  
bassons, a l tos et v io lonce l l es,  l e  seco n d ,  co nfié 
a u x v i o l o n c e l l e s .  C ette m u s i q u e ,  c é l è b re et 
roma n t i q u e, évoq u e  l e  flux et l e  refl ux d e  l 'e a u, 
a i n s i  q u e  l 'écho des  vag u es répercuté par  les  
p a ro i s  d e  l a  g rotte. 
Sa c réat i o n  e u t  l i e u  à Lo n d re s  e n  1 83 2 ,  sous  la 
d i rect i o n  de M e n d e l ssoh n l u i - m ê m e. 

cadence pou r l ' i n st r u m e nt s o l i ste, ce mouvement  
s 'enchaîne d i recte ment  sur  l e  seco n d .  
L e  second mouvement  e s t  l e nt,  d e  fo rme l ied (A­
B-A) .  Le v io lonce l l e  y d éve l o p pe u n e  be l l e  m é l o­
d ie a m p l e  te i ntée d e  m é l a n co l i e. 
U n  ra ppe l  d u  t h è m e  p r i n c i p a l  du p rem i e r  mouve­
m e nt s e rt de l i e n  avec le mouvement  fi n a l .  Ce l u i ­
ci s 'ouvre s u r  u n e  g a m m e ra p i d e  d e  l ' i nstru m ent 
so l i st e  q u i , par  l a  s u ite ,  s e  répa n d  e n  t ra i t s  
br i l l a nts .  M a l g ré l a  vi rt u o s ité d u  so l i ste, cette 
œuvre conserve d ' u n  bout à l 'a utre son ca ractère 
poét i q u e  et ro m a n t i q u e. 

Le com pos i teur  adopte u n e  fo rme b i n a i re (expo­
s é  de c h a q u e  t hè m e, s u ivi  d ' u n e re p r i se va r iée) .  
Le d éve l o p pe m e n t  c rée m o m enta n é m e n t  u n e 
a m b i a n ce s o m b re ava nt q u e  l e  ca ractère c h a n ­
t a n t  n e  revi e n n e  l o rs d e  l a  réexpos it i o n . 
R e m a r q u e r  l ' i nterve nt ion d e  l a  flûte d a n s  l a  coda . 
A l l eg ro : Ce t ro i s i è m e  m ouve ment,  s c h e rzo, est 
p l e i n  de vi g u e u r  et d e  fa nta i s i e, jo u a n t  s u r  u n e 
a lte rna nce d e  n u a nces p i a n o  et forte.  Le tr io cen­
tra l du mouvement  p résente l a  m ê me légèreté d e  
cara ctère.  
A l leg ro molto : Même ca ractère enjoué d a n s  l e  
fi n a l . L e  p re m i e r  t h è m e  e s t  court et sca n d é  ; l e  
s e c o n d ,  c h a n ta n t, e s t  exposé a ux vents.  Le d éve­
l oppement  cent ra l se fa it  s u r  le p re m i e r  t h è m e, 
a c h evé p a r  u n  d ia l o g u e  a n i mé e n t re v io lo n s  et 
bois .  C o m m e  d a n s  l e  p re m i e r  m o uveme n t, la 
coda est i n h a b it u e l l e m e n t  l o n g u e, repre n a n t  l e  
p re m i e r  t h ème, s 'apa i sa n t  d a n s  u n  doux i ntermè­
de, p u i s  fa i s a n t  ente n d re u ne fa nfa re fort i s s i m o  
ava nt u n e  u l time retou r d u  t h è m e  i n i t i a l. 
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, 

JOSE FARDILHA 

Né à L isbon ne, José Fa rd i l ha a commencé ses études auprès 
de Cr ist ina de Castro. I l  fa it ses débuts sur scène en 1 984 au 
Teatro Sào Car los i nterpréta nt le rôle de Masetto dans Don 
Giova n n i .  Toujours à Li sbon ne, i l  in carne l e  rô le de F igaro 
dans les Noces de F igaro, de Marcel lo dans la Bohème . . . .  
Va inqueur du XXlème Concou rs I nternational  «Tati dal Monte», 
en 1 989, il in carne a lors les p l u s  g rands rô les de l 'opéra dans 
toute l'Europe fa isant en 1 993 ses débuts dans F igaro à l 'Opéra 
de Par i s  et dans Fa l staff à la Sca la  de M i l a n . 

José Fa rd i l ha s'est prod uit dans les p lus g rands théâtres ita l iens 
et i nternationaux, comme à Ber l in  dans Ote l lo  (Montana) avec 
Cla udio Abbado, avec Zubin Me hta en C h i ne et au J a pon 
dans Turandot et La Traviata . 

SARA Ml NGARDO 

S a ra M i n g a rdo, est  u n e  d e s  ra res vé rita b les  contra ltos d e  
n ot re é poq u e .  E l l e  e s t  n é e  à Ve n i s e  et a ét u d i é  a u  
c o n s e rvatoi re d e  s a  vi l l e  avec F ra n co G h i tt i .  A p rè s  s'être 
d i s t i n g u é e  l o rs de n o m b re u x  c o n c o u rs  n a t i o n a ux et 
i nternat i o n a ux, e l l e  fa i t  ses d é b uts e n  1 98 7  d a n s  l e  rô l e  
d e  F i d a l m a  d u  "Ma ri a g e  sec ret" d e  C i m a rosa a i n s i q u e  d a n s  
l e  rô l e  d e  C e n d ri l l o n  d e  Ross i n i .  
S a ra M i n g a rd o  e s t  rég u l ièrement i nvitée à s e  p rod u i re s u r  
l e s  p l u s  g ra n d e s  scè nes  i nternat io n a l e s  ( L a  F e n ice d e  
Ven ize, A rènes d e  Véron e, Aca d é m i e  Sa nta Cec i l i a  d e  Rome, 
O pé ra d e  M on te-C a rlo, C a r n e g i e  H all d e  New York . . .  ) E l l e  
s e  p rod u i t  é g a l e m e n t  d a ns les p l u s  g ra n d s  Festiva l s, avec 
des c h efs t e l s  q u e  C l a u d i o  A b b a d o, M a rc M i n kowsk i ,  J o r d i  
Savaii . . .  
Avec u n e  p réfé rence p o u r  les  o pé ra s  d e  G l uck, Monteverd i ,  
H a n d e l  et  Viva l d i , son rép e rto i re com prend é g a l e ment  l es 
œuvres majeu res d e  Ross i n i ,  Verd i ,  M oza rt, D o n izett i ,  
Sch u ma n n, Rave l .  . .  
S a ra M i n g a rd o  a e n registré d e  n o m b reux C D, o bte n a n t  
d e s  réco m p e n se s  te l l e s  q u e  l e  G ra m my Awa rd e n  2 000, 
un G ra m o p h o n e  Award et un D i a pason d'Or en 2 00 3 . 
E n  m a i  2006 e l l e  a c h a n té e n  p re m i è re m o n d i a l e  l e  D ix it  
D o m i n u s  d e  V i va ld i  avec Peter  K o p p  et le  D resd n e r  
l n st r u me n ta l i s  Concert. E n  2007 e l l e  obt ient  u n  D i a p a s o n  
d'or  p o u r  Orfeo d e  M on teve rd i avec R i n a l d o  A lessa n d r i n i .  



M ERCR E D I  
6 AOUT 
P A R V I S D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 30 

Wolfgang Amadeus Mozart : 
« Il core v i  dono » 

ext ra it de « Cosi f an t utt e » 

Wofgang Amadeus Mozart : 
« Aprit e  un  po'q uegl i' occh i  », 

ext rait des « N oces de F igaro » 

Wolfgang Amadeus Mozart : 
« V edasi . .. G ia dag l i  occh i  il v e la e 

t olt o », 

ext rait de « Mit ridat e  ». 

Wofgang Amadeus Mozart: 

« M a d a m i n a  » ,  
extra i t  d e« Don G iova n n i » 

Gioacchino Rossini: 

« 0 patr ia  . . .  d i  ta nt i  p a l p i t i  »,  
ext ra it d e« Ta n crède » 

Gioacchino Rossini : 
« D u nq ue io son ... », ext rait du  
« B a rb ier de Sév il le » 

Joseph Haydn : 
Symphonie n°l 03 « R oul em ent de 

t i mba le » 
Adagio, Allegro con spirito - Andante 

piu tosto Allegretto - Menuet -

Allegro con spirito 

ORCHESTRE MENTON SAINT PETERSBOURG, 

JEAN-BE RNA RD POMMIER, Dl RE CTION 

SARA MINGARDO, CON TRALTO 

JOSÉ FARDI LHA, BARYTON 

L'opéra « Cos i  fa n t u tte », c réé e n  1 790, d e r n i e r  
d e s  t ro i s  o p é r a s  com posés p a r  M oza rt s u r  u n  l ivret 
de Lorenzo da Ponte,  raco nte l ' h i st o i re de d e u x  
c o u p l es ,  Ferra n d o - D o ra be l l a  et G u g l i e l m o-

L'opéra« Les N oces d e  Fig a ro » ,  c réé e n  1 786, est 
l e  p re m i e r  des trois  o pé ra s  com posés p a r  Moza rt 
s u r  u n  l ivret d e  Lorenzo d a  P o nte. I l  raconte l ' h i s­
t o i re d u  m a r i a g e  d e  F i g a ro, va l et d u  c o m te 
A l m aviva,  avec l a  fem m e  d e  c h a m b re d e  l a  com­
tesse,  l a q u e l le est cou rt isée pa r l e  comte. 

M it r idate est u n  o pé ra d e  jeu nesse d e  M oza rt, 
com posé à l ' â g e  de . . .  1 4  a n s .  I n s p i ré de R a c i n e, i l  
évoq u e  l ' h i sto i re d u  ro i d u  Pont E u x i n ,  va i ncu pa r 
Rome,  q u i  a i me l a  m ê m e  fem me q u e  ses d e u x  fi l s .  
M o rte l l e ment  b l essé e n  com battant  Rome, i l  se 
réco n c i l i e ra avec eux et u n i ra l ' u n  d 'e u x  à cette 
fe m m e. 

« D o n  G iova n n i », c réé e n  1 787,  est l e  second des 
trois  opéras  com posés p a r  M oza rt s u r  un l i v ret d e  
Lorenzo d a  Ponte. Da n s  l 'a i r« M ad a m i na ,  e cata-

Da n s « Ta n c rède »,  o pé ra c réé à Ve n i s e  en 1 8 1 3 , 
Ross i n i  raconte,  s u r  u n  l ivret i n s p i ré d e  Volta i re, 
l ' h i st o i re d ' u n  c h e va l i e r  a i m é  en sec ret pa r 
A m e n aïde,  fi l l e  d u  roi  d e  S i c i le ,  q u i  a été pro m ise 
pa r ce l u i-ci à son a n c i e n  e n n e m i .  Ta n c rède p a i e ra 

Le p l u s  c é l è b re des opéras de Ross i ni, l e« Barb ier  
de Sévi l l e » ,  s u i t  l' h i s to i re ,  raco ntée pa r 
Bea u m a rc h a i s, d e  l a  conquête d e  Ros ine  pa r l e  

La Sy m p h o n i e  n °  1 03 e n  m i  b é m o l  m ajeu r,  
«R o u l e m e n t  d e  t i mba l e», com posée e n  1 7 95, est 
l 'avant-de r n i è re des d ouze cé lèbres sym p h o n ies 
d ites " l o n d o n i e n n es" d e  Hayd n . 
A d a g i o  - A l l eg ro con s p irito. Ce mouvement ,  
i ntrod u it p a r  u n  a d a g io,  s u it l a  fo rme sonat e  à 
d e u x  t hè m es.  Il d ébute pa r u n  éton n a n t  ro u l e­
ment de t i m ba l e  q u i  d o n n e  son t it re a la sym­
p h o n ie. Interv ient  e n s u ite un t h è m e  é no ncé a ux 
i n st r u ments g raves, dont  les  q ua tre premières 
n otes sont  cel les  d u  D i es I ra e. Ces m ê m es n otes 
se retrouveront d a n s  l e  déve loppement  d e  l ' a l le­
g ro p u i s ,  à l a  fi n d e  ce déve loppement,  d a n s  u n  
ret o u r  d e  l ' i n trod u ct ion . 
A n d a nte p i u  tosto. Ce m ouve m e n t  se p résente 
sous l a  fo r m e  d e  q u at re v a r i a t i on s s u r  deu x  

F iord i l ig i ,  d o nt l e s  m a r i s  séd u isent l a  fem m e  d e  
l 'a utre.  D a n s  l e  d u o« I l  core v i  d o n o  » (« Le cœu r 
q u e  j e  v o u s  a i  d o n n é  » ) ,  Ferra n d o  s 'ad resse 
a m o u re u se m e n t  à F iord i l i g i . 

A l a  fi n d e  l 'opéra ,  d a n s  l ' a i r« A p rite u n  po'q u e­
g l i 'occh i  » (« O u vrez u n  peu vos yeux ») F i g a ro 
p h i losophe s u r  l 'a p pa rente légèreté des fe m m e s. 

A u  t ro i s i è m e  acte, P h a rnace,  l ' u n  des fi l s ,  q u i  a été 
e m pr i son n é  pa r M it r id ate, recouvre la l i be rté, 
l i bé ré par les  Roma i n s :« Ved a s i  . . .  G ia d a g l i  occ h i  
i l  ve lo  e to lto » : « P a rtons . . .  Mes yeux s e  sont 
e n fi n  d e ss i l l é s  . . .  » 

l og o  e q u esto . . .  », Lepore l l o, v a l et d e  Don J u a n  
d resse l a  l i ste d e s  conq uêtes d e  s o n  maît re . (« E n  
E s pa g n e . . .  m i l l e  t ro is ! ») 

d e  sa v ie  cet a m o u r  i m poss ib le .  Au pre m i e r  a cte, 
o n  voit Ta ncrède reve n i r  d 'ex i l  i n cogn ito « 0 

patr ia  . . .  Tu c h e  acce n d i  . . .  D i  tant i  pa l p it i  »:« M a  
patrie . . .  T o i  q u i  enfl a m m es m o n  c œ u r  . . .  P o u r  
tant  d e  cra i n tes . . .  » 

c o m te A l m a v i va ,  g râ c e  a u x  ru ses d u  b a r b i e r  
Fi g a ro.  D a n s  l 'a i r  « D u n q ue io s o n  . . .  » ,  Ros ine  
i nterroge F iga ro :« M ' a i m e-t- i l  vra i ment? . . .  » 

th èmes, a ssez proc hes l 'u n  d e  I ' ut re, l e  p rem i e r  
e n  t o n  m i n e u r  e t  l e  seco nd m aje u r. L e s  q u atre 
var iat ions  ( d e u x  pou r c h a q u e  t h è me )  font a l ter­
n e r  des atmosphères d iffé rentes, a l l a n t  d u  sty le  
g a lant a u  sty le  h é roïq u e. 
M e n u et. Ce mouvement e n  fo rme d e  m e n u et e n  
m i  bémol  maje u r  est o n  n e  peut p l u s  c l a s s i q ue.  I l  
crée u n e  atmosphère p l utôt p op u l a i re, avec u ne 
p h rase q u i  ra ppe l l e  u n  a i r  tyro l i e n ,  ente n d u  à l a  
fi n de l a  premi è re pa rt ie .  
A l l e g ro con s p i r ito.  La forme d e  ce fi n a l ,  ouvert 
p a r  u n  a ppel  des co rs, est a ssez c o m p l exe. I l  n 'est 
p o u rtant  basé q u e  s u r  un seu l thè me, entendu 
i m m é d i atement a p rès l ' i n te rve nti o n  des cors.  
Beethoven n o u rri ssa it  une g ra n d e  a dmira t i o n  
pou r l e  fi n a l  d e  cette sym p ho n i e. 



18 

SILVIA MARCOVICI 

Née en Rouma nie, Silvia Ma rcovici étudie au conservatoire 
de Bucarest. E l le fait ses débuts sur la scè ne intern ationa le  à 
l'âge de 1 6  a n s, se produisant sous la baguette de Bruno 
Maderna . 
En 1 969, e l l e  remporte le premier prix Marguerite Long et le 
prix spécia l P rince Rainier de Mo naco. E n  1 970, e l le est 
l auréate du premier prix Georges E nescu de Bucarest. 
En 1 972, e l le  est invitée pa r Leopold Stokowsky pour jouer 
le con certo de Glazoun ov avec l 'orchestre sym phonique de 
Lon d res au Roya l A l bert Ha l l ,  en registré par Decca. 
Si lvia Ma rcovici se produit fréquemment en Amérique du nord 
et du sud, au Japon,  en I s raël et d a n s  toute l'Europe. 
Musicie n n e  raffinée et cha rismatique, Silvia Ma rcovici se 
produit régulièrement en formatio n de musique de chambre, 
tout comme en récita ls  où elle est fréquem ment accompag née 
par son fi l s, le pia niste Aimo Pag i n .  
Silvia Ma rcovici en seig ne à I' « Universitat fü r Musi k  und 
Da rstel lende Kun st » de Graz. 

AIMO PAGIN 

Né en 1 983, Aima Pagin commence le pia no à l 'âge de 7 ans 
au conservatoire de Strasbourg avec F. C laustre, puis au 
conservatoire de Colma r dans la classe de R. Sheres hevskaya, 
où il obtient les diplômes à l'unanimité de piano, solfège et musique 
de cham bre. I l  poursuit en suite sa formation au conservatoire 
supérieur de musique de Genève, avec D. Merlet et la termine 
avec le Diplôme de Soliste. 
Parti aux Etats-Unis, il intègre le Peabody l n stitute de Baltimore, 
et est accepté en 2004 dans la cla sse de Lean Fleisher. 
Aima Pagin s'inspire des conseil s de musicie ns de renom, te ls  
Radu Lupu, Murray Perahi , Pascal Rage, Dimitri Bash kirov, . . .  
I l  est lauréat de nom breux prix nationaux et internationaux. I l  
remporte à l'âge de 1 4  ans l e  Ier Prix au Concours Musical de 
France puis le Concours I nternational de Pia no George Enescu 
(2005), le Va l sesia Musica (Mi lan,  2006), le Ier prix au Concours 
I nternational Premio Pian istico Paus i lypon à Naples. Il fait alors 
ses premières apparitions à la télévision ita lienne (RAI) .  En 
novembre 2007, il remporte le 2ème Grand Prix au Concours 
I nternational de pia no de Ferrol (Espag ne). 
Aima Pagin se produit sur les grandes scènes internationa les : 
Concertgebouw, Carnegie Ha l l  . . .  et pa rticipe à des Festiva ls  de 
renom. En 2007, Aima Pagin fait ses débuts en Argentine, avec 
une tournée au Festiva l I nternational de Musique d'Ushuaia avec 
! 'Orchestre Symphonique de Berl i n .  



SAM E D I  
9 AOUT 
P A R VI S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T- M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 30 

Wolfgang Amadeus Mozart : 
Sonat e  en sol majeu r  K. 301 

Allegro con spirito - Allegro 

Ludwig van Beethoven : 
Sonat e  n°8 en sol maj eu r  
Allegro assai - Tempo di minuetto -

Allegro vivace 

César Franck: 

Sonate e n  l a  m aj e u r  
Allegro ben marcato - Allegro -

Recitativo fantasia -

Allegro poco massa 

SILVIA MARCOVICI , V I O L O N  

AIMO PAGIN, P I A N O  

Moza rt a c o m p o s é  q u e l q u e  q u a ra nte-tro i s  
sonates pou r p i a n o  e t  v i o l o n ,  p a r m i  lesq ue l l e s  l e s  
é d i te u rs n 'ont  reten u q u e  d i x  sept.  
P a r m i  ce l l es-c i  fi g u re un g ro u pe d e  sept q u i  
datent  d e  1 77 8  ( Moza rt a 2 2  a n s) ,  d o n t  q u a t re, 
pa rm i  l e sq u e l l e s  se t ro uve c e l l e  de ce soi r .  E l les  
fu rent écr i tes  à M a n n h ei m ,  l o rs d u  voyag e  où 
Moza rt tom ba a m o u re u x  d e  l a  jeune ca ntatr ice 
A loys i a  Weber. ( O n  sa it  q u'Aloys ia  n e  répon d ra 
pas à son a m o u r  et q ue M oza rt é po u se ra sa s œ u r  
Consta nce) . C e s  sonates, q u i  p o rtent  l e  t i t re d e  
« S o n ates p a l a t i n es », sont écr ites ra p i d e m e nt, e n  
d e u x  m ouvements,  certa i ne m e n t  sous  l ' e m p ri s e  
d e  c e t  a mo u r  pass i o n n é. E l l e s  fu rent peut-être 
écr ites pou r fl ûte et p i a n o. 

Cette h u i t i è m e  sonate pou r v io lon  et p i a n o  d e  
Beethoven e s t  l ' u n e  d e s  p l u s  b e l l e s  d e s  d ix 
sonates q u e  ce com posite u r  a consacré à ces i n s­
t r u m e nts . C h ro n o l o g i q u e me n t ,  e l l e  est s i t u ée 
j u ste avant  l a  « Son ate à Kre utzer » q u i  porte l e  
n u m éro 9 .  
C o m posée e n  1 80 3 ,  e l l e  a é t é  d é d i ée à 
! ' E m pe re u r  A l exa n d re 1 er. d e  R u s s i e . 
A l leg ro a s s a i  : Ce p re m i e r  mouvement ,  a d o ptant  
l a  forme c l a s s i q u e  d 'a l l eg ro d e  sonate à d e u x  
t h èm es, s 'ouvre d ' u n e  m a n iè re e njouée, à l ' u n is ­
son d u  v i o l o n  et d u  p iano.  Le seco nd t h è m e, 
d ' i n s p i ra t i o n  l y r i q u e, n aît d a n s  u n e n u a n c e  
d o uce.  L e  déve loppement  se d é ro u l e  d a n s  u n  c l i ­
m a t  a pa i sé a v a n t  q u e  n e  rev i e n n e  u n  ryt h m e  

Cette s o n ate q u i  e st l ' u n  d e s  g ra n d s  c h efs 
d 'oeuvres de la m u s i q u e  de c h a m b re a été com­
posée à l ' i n tent ion d e  l ' i l l u stre v i o l o n i ste E u g è n e  
Ysaye .  E l l e  d a t e  d e  1 886. 
E l le a d o pte un p ri n c i pe c h e r  à F ra n c k  q u i  est ce l u i  
d u  « t h è m e  cyc l iq ue », q u e  l ' o n  retrouve d a n s  
to u s  l e s  mouvements  e t  q u i  d o n ne, a i n s i ,  u ne 
u n ité à l 'œuvre. 
A l l e g ro ben m a rcato : Ce pre m i e r  m ouvement, 
re lat ive m e n t  b ref, se p résente sous l a  for m e  d ' u n  
a l leg ro d e  sonate à d e u x  th è m es.  L e  premi er, 
é n o ncé a u  v io lon ,  est l e « thème cyc l i q u e », d o n t  
o n  retrouvera les n otes p r i n c i pa l es tout a u  l o n g  
d e  l 'œu v re. L e  secon d  t h è m e  e s t  exposé, l u i , a u  
p i a no.  L e s  d e u x  t h è m e s  se réu n i ro n t  d a n s  u n e  
conc l u s i o n  sa n s  e m p h a se, port é  p a r  u n  ryt h m e  
voi s i n  d ' u n e  be rceu se.  
A l leg ro. Contra sta nt  avec l e  p récéd ent, ce mou­
vem e n t  d éveloppe une pass ion,  un lyr isme,  u ne 

A l le g ro con s p i r ito : Ce m ouvement, on n e  peut 
p lus  c l a s s i q ue ,  d a n s  l a  t ra d i t i o n  d e s  son ates d e  
Jea n-Ch réti e n  Bach,  d o n t  M oza rt s e m b l e  se sou­
ven i r  i c i ,  com porte d e u x  t h è m es, l 'un  m é l o d i q ue,  
confi é  au v i o l o n, l ' a u t re, ryt h m i q ue,  au p i a n o. 
A l l e g ro : Ce second mouveme nt, d ' i n s p i rat ion 
popu l a i re, se p résente sous  l a  fo rme d 'un rondo 
c l a s s i q u e, avec a l tern a n ce d e  refra i n s  et cou p l ets . 
Da n s  l a  pa rt i e  centra l e  se t rouve u n  passage lent  
e n  ryt h m e  d e  s i c i l i e n ne.  

i m pétu e u x  d e  sextol ets ente n d u  a u  d é b ut.  Deux 
a c c o r d s  d e  p i a n o ,  l a ncés  c o m m e  à l a  v o l ée,  
c o n c l u e n t  l e  mouvement .  
Tem po d i  m i n u etto. L'a s pect « m e n u et » d e  ce 
mouvement n 'est pas év i d e n t. I l  s 'a g i t  p l utôt d ' u n  
a n d a nte d e  fo rme l ied (A-B-A),  d o n t  Beet h oven 
s u g g ère le ca ractère d a n s  l ' i n t i t u l é- m ê m e  de 
cette page : « Tem po di m i n u etto . . .  m a  m o l to 
m o d e rato e g raz ioso » . 
A l l e g ro vivace : Ce fi n a l , o u ve rt p a r  l e  p ia no,  se 
p résente sous fo rme de mouvement perpétue l .  
O n  a p a rlé à s o n  sujet d e « Joyeuses fa ra n d ol e s » . 
O n  croit entend re passer  d e s  ryt h mes d e  d a n se 
r u sse,  peu t-être e n  h o m m a g e  a u  d éd i cata i re 
impéri a l  de l 'œ uvre. 

é n e r g i e  rares. I l  est po rté par un ryt h m e  h a l etant  
d u  pi a n o .  A p e i n e  a p a i sée a u  d é b u t  d u  déve l o p­
peme n t, l a  m u s i q u e  red o u b l e  d ' i nte n s ité, d ' i m pé­
t u o s i té, c o n c l u e  p a r  d e  p u i ssa nts accords,  q u i  fo nt 
pa rfo i s  c ro i re q u e  la sonate fi n i t  là . 
Recitat ivo fa ntasia : M a i s  l a  m u s ique n 'est pas 
fi n i e  ! E l l e  rep a rt d a n s  u ne s o rte d e  méd itat ion 
lyri q u e  q u i  a l ' a l l u re d ' u n e  g ra n de i m provisat i on . 
Les deu x  i n stru m e nt s  d ia l og u ent avec tend resse, 
avec pa s i o n .  Leu r  conversat ion s'a c h ève d a n s  la 
n u a nce p i a n i s s i m o  
A l l eg ro poco m osso : Ce fi n a l  a d o pte l a  fo rme 
c l a s s i q u e  d ' u n  rondo,  avec son a l ter n a n ce d e  
refra i n s  et cou p l ets.  Le t h è m e  d u  refra i n  est ex po­
sé à la m a n i ère d ' u n  c a n o n  e ntre v io lon et p i a n o.  
A u  centre d u  mouvement n aît u ne a m pl e  m é l o­
d ie a u  v io lon.  La concl u s i o n  se fa it  d e  m a n i è r  
t r è s  b ri l l a nte sous  u n  u l t i m e  tr i l l e  du vio lon .  
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Soprano : 

S a n d ri n e  M a rt i n  
Yoon j u n g  c h a n g  

A n d re u  Parent i  
S u za n n a  Wel l ezo h n  

S a ra h  G u izol  

Alto : 

S a n d ra M i rkovic 
Cath e ri n e  Vitu l i n  

Agathe D e l u m e a u  
Va l é ri e  P a l m a  

Sylv ie Mayuzet 

Tenor : 

T h i e rry D i  Meo 
Yoon j u  c h a n g  
B e n o i t  G u n a l o n s  
L u c a  Borgog n o n i  
A l essa n d ro Ta rch i  

Basse : 

Ste p h a n e  M a ri a nett i  
A n d rea Fe rri n i  
T h i erry Del a u n a y  
Dar io  L u s c h i  
A lessa n dro G r i g l i o  

GIU LIO MAGNANINI 

A p rès des études m u sica les  à l ' Ecole Otto r ino Respig h i  
d' l m peria,  G i u l io M a g n a n i n i  complète s a  formation d e  pia­
n iste a u  Conservatoi re N icco l 6  Pag a n i n i  de Gênes,  et d e  chef 
d e  chœur  a u  conservatoi re G i useppe Verd i d e  Tu ri n .  
De 1 99 1  à 2003, i l  d i r i g e  l e  chœu r « Ca ntores borm a n i  » 

d ' l m per ia . Il est e n g a g é  à l 'O pé ra d e  N i ce e n  octob re 1 994, 
c o m m e  p rem i e r  ass ista nt  du chef de c h œ u r, a u p rès de 
Dante G he rs i ,  p u i s  de Jea n Lafa rge.  
I l  p rés ide  désorma i s  aux dest i nées  du c h œ u r  d e  l 'Opéra 
d e  N ice de p u i s  m a i  1 99 7 .  

G i u l i o  M a g n a n i n i  a éga lement p r i s  l a  di rect ion d e  l'en­
semble des chœurs s u r  la prod uction de Carmen avec 
M aître C h u n g .  Nous l 'avons retrouvé, lors d e  l 'édit ion 2006, 
à la tête de ce même e nsemble pou r  la n ouve l l e  prod uction 
d e  Lucia di La mmermoor, aux côtés de Rolando V i l lazon.  
G iu l i o  M a g na n i n i  d i r i g e  a uj o u rd' h u i  l e  c h œ u r  du Festival  
de Menton, com posé de c hor i stes p rofession n e l s, i s su s  
essen t ie l l e m e n t  d e s  c hœ u rs d e  l 'opé ra d e  N ice e t  d e  
M o n te-C a rlo . 



D I MA NCH E 
1 O AO Û T  
B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E 

1 0  H 3 0  

Joseph Haydn : 

Messe no 8 « Mariazel l  » 

ORCHESTRE MENTON SAINT PETERSBOURG, 

JEAN-BERNARD POMMIER, DIRECTION 

CHŒUR DU FESTIVA L DE MENTON, 
GIULIO MAGNANINI, DIRECTION DU CH Œ U R 

LIESEL BABETTE JURGENS, S O P RAN O 

SANDRA MILA, ALTO 

E LIO FERRETI, TEN OR 

JEAN-MARC MALZAC, BAS SE  

Messe Mariazell 

Joseph Haydn a com posé quatorze messes. 

C'est la Messe no 8 « Mariazell » ( 1 782) que nous entendrons aujourd 'hu i, connue auss i  sous le titre « Missa Cel lens is  ». E l le  fut 

commandée par le fonct ionna i re impéria l  Anton Liebe von Kreutzner pou r  célébrer  son anobl issement et fut déd iée au sanctuaire 

de Mariazel l en Styrie. 

L'œuvre est pour quatre sol istes cha nteu rs, chœur et orchestre 

Kyrie : Adagio ouvert par les voix du chœur, l 'une a près l 'autre en commençant pa r les basses, su ivi d 'un Vivace dont le thème 

est présenté par le sopra no solo. 

Gloria : Ce passage est en trois parties : a l legro con spi rito pour chœur et orchestre, a l legro pou r  soprano solo, a l leg ro con 

brio pou r  chœur et orchestre 

Credo : Egalement en trois parties, le credo débute par un vivace pour  chœur et orchestre, su ivi d 'un largo (sur  l ' l nca rnatus 

est ») dévolu a u  ténor, puis d'un vivace pour chœur (sur « Ressurexit ») 

Sanctus : Ouvert par un  adag io, ce passage devient a l l eg ro sur les mots « Hosanna i n  excelc is  deo» puis  a l legretto sur le  

« Benedictus » ,  confié  à l a  fois au chœur et a u  quatuor de sol istes. 

Agnus Dei : Débuta nt sur un  adag io, la  musique se développe en forme de fugue rapide sur le « Dona nobis pacem » fina l .  
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E LIO F E RRElTI 

A p rès des études de p i a n o  et de chant  à Mo nte-Ca r lo,  E l io 
Ferretti su it  des cou rs de pe rfect ion n ement voca l et mus ica l  
au près de Lu ig i  A lva . 
En 1 987- 1 988, i l  est la doublure de L. Pavarotti dans l 'E l i s i r  
d'Amore dans le rôle de Nemori no, i l  cha nte à Gstaad dans 
Gu i l lau me Tel l le rôle du pêcheur aux côtés de Piero Ca ppucci l l i  
et reprend ce rô le à la  Sca la  d e  Mi lan ,  d i rigé par Riccardo Muti .  
E n  1 989- 1 9 9 1 , i l  cha nte au F i l a rmonico de Véro n e  sous la  
d i rect ion d 'Arma ndo Gatto, pu is  à la  Sca la  de M i l a n , au 
P h i l ha rmonique de Ber l i n  . . .  
De 1 992 à 1 995, i l  est dem i-fi n a l i ste au concou rs Belvédère à 
Vi e n n e  a i n s i  q u e  va i n q u eur  d u  2ème prix d u  Conco u rs 
Nat iona l  de C h a n t  de Béziers. I l  assure une tou rnée en F ra n ce 
avec Faust de Gou nod et la Dam n at ion  de Berl ioz. 
De 1 999 à 2002, i l  cha nte à I m peria la Petite Messe Solen n e l l e  
de Ross i n i ,  s e  prod u it à Tou lon ,  N ice .. . 
En  2002, i l  est u n  homme d'armes dans la F lûte Enchantée à 
l 'opéra de N ice sous la di rection de Marco Guidari n i  avec qu i  i l  
co l labore pour les  prod uctions d 'ldoménée et Salomé en 2005.  
E n  2007,  i l  part ic ipe a u  Festiva l de Von nas d a n s  u n  program­
me ent ièrement consacré à Moza rt et cha nte en 2008 d a n s  
l e s  Noces de F i g a ro à l 'opéra de N ice. 

SANDRA MI LA 

P re m i e r  p rix de c h a nt d e  la  v i l le  d e  Be l g ra d e  et  d u  CNR d e  l a  
v i l l e  d e  N ice, Pr ix d u  J u ry  a u  Conco u rs l n ternat i o n n a l  d ' A rt 
Lyri q u e  d e  Vivo n n e, e l l e  d ébute d a n s  les rôles de N ick lausse 
( Les Contes d e  Hofm a n n  d 'Offe n bach) ,  d e  Taven ( M i re i l l e  de 
Gou nod),  de Dido (D ido & Aeneas d e  P u rce l l ) ,  d 'Orph ée 
(Orphée & E u ryd ice d e  G l uck), de C h a rl otte (We rt h e r  d e  
Massenet) .  E l l e  est Consuelo a ux côtés de J u l ia Migenes 
Johnson d a n s  West S ide Story d e  Bernste i n  sous l a  d i rect ion 
de M a rce l l o  Pa n n i .  
E l l e  e s t  so l i ste a u  Conce rt d e  Ga la  p résenté p a r  Gabr ie l  
Bacq u i e r  et a ux côtés de Ala in  F o n d a ry à l ' E g l i se St N aza i re 
de Béz iers en août 2007, m a i s  auss i  d a n s  Sa lve Reg i n a  & 

Stabat Mater d e  G.B.  Pergo les i  et de A. Sca r latt i  . . .  Son réper­
toire lyri q u e  com pre n d  a uj o u rd ' h u i  de n o m b reux rôles.  
P a ss i o n n ée par l e  c h a nt, e l l e  l 'étu d i e  s uccess ive m e n t  avec 
Mesda mes M i c h è l e  Co m m a n d, C h rista L u d w i g ,  M i re l l a  
Parutto, D o l o ra Zaj i c k, l l d i ko Ko m l os i  e t  Mess i e u rs G a b r i e l  
Bacq u i e r, A l b e rt La nce et Ku rt M o l l . 
E l l e  se p rod u it rég u l i è re m e n t  e n  concert s  et e n  récita l s  et 
a l e  p l a i s i r  de col l a borer  avec l e s  g ra n d s  ch efs M a rc Foste r, 
E rrol G i rd l esto n,  Patr ice H o l i n e r  . . .  



LIESE L BABETTE JU RGENS 

L iese l  Ba bette J u rg e n s  est née à H a m bo u rg . E l l e  fa it ses 
étu d es d e  cha n t, d e  d i rect i o n  de c h œ u r  et de p i a n o  a u  
conservatoire d e  C o l o g n e. D i p l ômée d ' u n  p re m i e r  p rix ,  e l l e  
s 'en g a g e  d'a bord d a n s  l a  v o i e  d e  l a  m u s i q u e  conte m pora i ­
n e  à Berl i n .  E l l e  i ntèg re e n s u ite l e  c h œ u r  d e  l 'o pé ra d e  N ice 
e n  2000, avec leq u e l  e l l e  a borde l e  g ra n d  répe rt o i re lyri q u e  
ava nt d e  reve n i r  à s e s  p re m iers a m o u rs e t  d e  s e  consacrer  
au répertoi re d u  20ème s ièc le .  
D e p u i s  2002,  l a  s o p ra n o  L i e s e l  Ba bette J u rg e n s  est  
m e m b re d e  l ' e n se m b l e  Voxa b u l a rte avec qui  e l le  i n terprè­
te essent i e l l e m ent  des com posite u rs des 1 6è m e  et 1 7ème 
s ièc le  (Mo nteverd i ,  P u rce l l ,  Bach . . .  ) ,  a i n s i  q ue d e s  contem­
pora i n s  c o m m e  Petra ss i ,  S c h b n berg,  Cage . . .  
L 'en s e m b l e  s 'est prod u it sous  l a  d i rect i o n  d e  c h efs c o m m e  

S ia n- Lucca Capoa n o .  
Aya nt pr i s  l a  d i rect i o n  d ' u n  n o uvel  e n s e m b l e  d e p uis 2 005,  
e l l e  l e  d i ri g e  et cha nte à l e u rs côtés com m e  à l 'occas ion  de 
l a  pet ite messe d e  Ross i n i  à N ice et C a n nes e n  2006. 

JEAN-MA RC MA LZAC 

Basse Fra n ç a i se, J e a n  M a rc M a l zac est n é  à Béz iers .  
Dès son p lus  jeune a g e, i l  découvre sa pass ion pou r le  
chant et  accom p l i t avec s u ccès ses  études m u s ica l es au 
Conservatoi re d e  M o n t pe l l i e r, o ù  i l  obt ient  l e  D E M  et l e  1 e r 
Pr ix  d e  cha nt,  d ' a rt lyr i q u e  et d e  compos i t ion .  
I l  est  p r i m é  a u  Conco u rs d e  Béz iers, ce qu i  va  lu i  perm ettre 
de rencontrer José Va n D a m .  I l  cont i n u e  avec l u i  son per­
fect i o n n e m e n t  a u  Conservatoi re d e  Tou l o u se . 
C 'est e n  2003 q u e  ce La u réat d e  l a  fa cu lté d e  médeci n e  d e  
Montpe l l i e r, a près avo i r  g ravi  e n tre a utres s o m m ets, l e  
Mont B l a nc, l e  Ki l i ma n dj a ro ! 'Aconca g u a  v a  déc ider  d e  s e  
tourner  p l e i n e m e nt vers l e  cha nt.  
I l  étu d i era e n s u ite a u près d e  M i c h è l e  C o m m a n d  et Ga b ri e l  
Bacq u i er, p u i s  d e  K u rt M o l l .  
O n  a p u  l 'ente n d re réce m m ent a u x  côtés d e  A l a i n  Fon d a ry 
e n  l a  Cathédra le  St N aza i re d e  Bézie rs, d a n s  d e  n o m b re u x  
o rator i os,  n ota m m e n t  l a  Pet i te  M e s s e  S o l e n n e l l e  d e  
Ross i n i  à Par is ,  l e  Req u i e m  d e  Fa u ré, d e  Moza rt, d e  Verd i . .  
I l  s e  prod u i t  rég u l ièrement e n  récita l s .  L e  d e r n i e r  e n  d ate 
éta it  acco m pa g n é  par le c h ef d 'orchestre M a rc Foster. 
U ne production d u  Don Quichotte de Massenet l e  verra bien­
tôt dans le rôle titre aux côtés d u  Sancho de A.  Fondary. 
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THOMAS DUC LOY 
Né en 1 970 à Monaco, Thomas Ducloy apprend le violonce l le  
avec J .  Delgay-Troïse à l 'Académie de mus ique Prince Rain ier I l l .  
Son 1 er Prix obtenu, i l  pa rt étudier a u  C.N.S.M. de Lyon dans la 
classe de Jean Deplace. Plus tard, i l  effectuera des master classes 
avec MM. Rostropovitch, Tortel ier . . .  ava nt d'en donner l u i  
même. I l  i ntèg re successivement l 'orchestre F ra nçais des 
Jeunes, l 'orchestre de Cannes PACA, cel u i  de l 'Aspen Festiva l 
Orchestra au Colorado en 1 993 (où i l  rem porte l 'Aspen Festiva l 
Cel lo Competition), puis en 1 994, ! 'Orchestre Ph i lha rmonique 
de Monte-Carlo et l 'orchestre nationa l du Capitole de Toulouse 
ava nt de remporter la p lace de tuttiste à Monaco. 
En tant que m usicien d'orchestre, chambriste, et sol iste, il se pro­
duit sous la baguette de chefs tels que L.Horowitz ou L. Foster . . .  
I l  se prod u it a u x  côtés d e  m u s i c i e n s  te l s  q u e  C a ro l i n e  
Haffn er, Jea n-Yves Th i ba u d et, l e  q u atuor B a rtok e t  i ntèg re 
de 1 997 à 200 1 l e  Quatuor  Kéry l os, parra i n é  par  M a rce l 
La n d owsky et l ' I n st i tut  d e  F ra n ce .  

QUATUOR ACCORD 
Le q u atuor  Accord a été fon d é  en 200 1 par  q uatre étu­
d i a nts d e  l 'Aca d é m i e  d e  M u s i q u e  F e re n c  L i szt. 
I l s  ont étud ié  avec l es quatuors Amadeus, A l ba n  Berg, Janace k, 
S meta na, ... et le Ba rtok Qua rtet, avant d 'être i nvités dans les 
plus g rands festiva ls i nternationaux. 
E n  2002, i l s  fu rent réco m pe n sés du p ri x  «Th o m a st i k­
l n fe l d »  e n  A u st ra l i e, et d e  c e l u i  d e  l 'Aca d é m i e  
I nternat io n a l e  d ' Ete d e  Vien ne- B u da pest- Pra g u e, e n  2003 

QUATUOR BARTO K 
Les m u s i c i e n s  i nternat i o n a l em e n t  co n n u s  d u  Quatuor  
B a rtok d o n nèrent leur  pre m i e r  concert e n  octob re 1 95 7 .  
D e p u i s  l o rs, i l s  se p rod u i s i re n t  p l u s  d e  q u atre m i l l e  fo i s .  I l s  
p r i rent  l e  n o m  d e  B a rtok e n  1 963 .  l i s  pa rco u r u re n t  l e s  c i n q  
cont i n ents e t  fi rent d e s  e n reg i st re ments légen d a i res .  
Le q u atuor  fut réco m pe n sé p a r  d e  n o m b re u x  pr ix  : Pr ix  
Koss u t h  ( 1 970 et  1 997) ,  P r i x  L iszt, Pr ix  d e  l ' U N ESC ( 1 964),  
Prix Bela Ba rto k-Ditta Pa sztory ( 1 985) .  P l u s i e u rs c o m pos i ­
te u rs c o n t e m p o ra i n s  h o n g ro i s  ( Bozay,  D u rko,  La n g ,  
M i h a l y, Szokolay, Petrovi cs) o n t  com posé pou r e u x .  Leu r  
réperto i re e m brasse toutes l e s  époq ues e t  tous  l e s  styles 
d e  l a  l i tté ratu re pour q ua t uor à cordes.  

du I e r  pr ix  Koda l y, e n  2 004 du Ier pr ix  Ba rto k, du Ier p ri x  
d u  c o n co u rs n a t i o n a l  d e  m u s i q u e  d e  c h a m br e  L e o  
Wei n e r, et d u  pr ix  A rt i sj u s  e n  H o n g rie .  
I l s  ont  été réco m pe n sés p a r  la  Répu b l i q u e  de H o n g ri e  e n  
j u i n  2 0 0 5  d e  t ro i s  i n st ruments  d 'exceptio n .  
D e p u i s  octobre 2006, i l s  étud ie n t  à M a d r id  à l 'éco l e  s u pé­
r ieu re d e  m u s i q ue de l a  R e i n e  Sofia d a n s  l a  c l asse d e  
Ra i ne r  Schm i d t  ( H a g e n  q u a rtet) .  



LUN D I  
1 1  AOÛ T  
P A R V I S D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

S O I R E E  S O U V E N I R  
" A N D R E  B O R O ( Z "  

Joseph Haydn : 

Quatuor  n°3,  op .  74 e n  so l  m i n e u r, 
d i t  " Le cava l i e r" 
Allegro- Largo- Minuetto - Allegro 

con brio 

Karoly Goldmark : 

Q u i ntette à d e u x  v i o l o nce l l es, 
o p u s  9, e n  l a  m i n e u r. 
Allegro molto - Andante con moto 

- Allegro molto - Andante sostenu­

to, Allegro 

Félix Mendelssohn : 

Oct u o r  p o u r  q uatre v io lons, d e u x  
a ltos,  d e u x  v io lonce l l es, e n  m i  
bémol  maj e u r  op.  20 

Allegro moderato - Andante 

Scherzo - Presto 

QUATUOR BARTOK : 
PETER KOMLOS, 1 r n VIOLON - GÉ ZA HARGITAI, 2 [M[  V I OLON -

GÉ ZA NÉMETH, ALTO - LASZLO MEZO, VIOLON CELLE 

QUATUOR ACCORD : 
PETER MEZO, V I OLON - CSONGOR VEER, VIOLON - PETER KONDOR, ALTO 

- MATYAS OLVETI, VIOLON CELLE 

THOMAS DUC LOY, VIOLON CELLE 

Le q u atuor " Le Cavalier" est le plu s connu des six 

magnifiq ues q u atuors composés en 1 79 1  par Haydn 

pour les célèbres concerts Salomon à Londres. 

Allegro : L'œuvre débute de manière péremptoire par 

une s u ccess ion de sauts  d'octaves à l' unis son des 

q uatre instruments, q ui ont donné leur surnom à ce 

q u at uor : « Le cavalier ». S uit un silence qui  précède 

l'apparition de deux éléments thématiq ues, l'un carac­

térisé par ses intervalles de demi-ton, l'a u tre par ses 

rythmes en triolet, avant que n'arrive un vrai second 

thème à allure de mazurka. Tou s  ces éléments sont 

développés, puis réexposés, après q u 'on ait entendu 

trois accords fortissimo. La fin intervient dans une sorte 

d'atmosphère pré-schubertienne. 

Né en 1 83 0  à Keszthely, mort en 1 9 1 5  à Vienne, Karoly 

Gold mark est un mu sicien fort connu et honoré dans sa 

Hongrie natale. Violoni ste, compositeur, critiq ue m u si­

cal, il s'est installé à Vienne en 1 860. Il est l'a uteur de 

m u siq u e  de chambre, de m u s i q u e  symphoniq ues ,  

d'opéras comme la  « Reine de Saba », « Merlin », le 

« Grillon du foyer ». 

Parmi ses œuvres de m u siq u e  de chambre, l' une d'elles 

reprend la formation pour la q u elle Schubert a écrit un 

chef d'œuvre : celle du q u intette à deux violoncell es. 

C'est cel le q u e  nous entendrons ce soir. E l le  porte le 

numéro d'op u s  9 et fut composée à l'âge de 3 2  ans et 

dédiée à Ferenc Erkel, directe ur de l'Opéra de Budapest 

et compositeur de l'hymne hongrois . 

Allegro molto : Dans ce mouvement de tempo rapide, 

le premier thème apparaît plutôt calme. Le second 
thème, joué a u  premier violon, est, lui, d'un grand lyris­

me. L'ensemble de ce mouvement suit le schéma clas­

siq u e  d'un a l l egro de sonate (exposition des thèmes -
développement -réexposition) .  

Mendelssohn a 1 6  ans,  en 1 825, lorsq u 'il écrit ce chef 
d'œuvre, témoignant d'un véritable génie. 
Lors de sa créa tion, Schumann hasarda le commentaire 

s uivant : « Ni dans les temps anciens, ni de nos jours on 

ne trouve une perfection plu s grande chez un maître 

a u ssi je une ». 

Allegro moderato ma con fuoco ( « Modéré mais avec 

flamme ») : Le premier thème ondoie comme une 

vague, basé sur  un arpège de mi bémol. De ux q u atuors 

à cordes, imbriq ués l 'un dans l'a utre, interviennent 

ensemble, se chargeant des motifs secondaires. Leur 

contrepoint conduit à u n  développement d'une rare 

élégance et s'a chève en un long crescendo. La réexpo­
sition et la conclu sion sont particulièrement brillantes. 

Andante : Ce mouvement lent développe un c limat de 

ballade médiévale proche de Schumann. Tablea u  aux 

Largo assai: Cette page magnifiq ue, en forme lied (A-B­

A', où la partie A' présente une version ornée de la par­

tie A), est l 'une des plu s  belles q u e Haydn ait écrites en 

m u sique de chambre. 

Menu etto, allegretto : Nous revenons ici à un parfait 

cla ssicisme, tant par le fond q u e  par la forme, ce 

menuet présentant, de manière traditionnelle, un trio 

en son centre. 

Allegro con brio : De ux thèmes courent dans cet allegro 

de forme sonate. Le premier, bondissant, confirme le 

surnom du q u atuor, « Le cavalier ». Le développement 

génère une atmosphère dramatiq ue. Au moment de la 

réexposition le mouvement retrouve son allégresse j u s­
q u 'à la fin. 

Andante con moto : Le climat de ce second mouve­

ment n'est pas sans rappeler l 'ambi ance de forêt 

romantique q u 'évoq u ent les mu siq ues de Weber ou de 

Mendels sohn. Afin d'obtenir un si bémol grave, le 

second violoncelle accorde sa corde basse un demi-ton 

plus ba s. 

Allegro molto : Ce mouvement, à allure de sch erzo, est 

nourri de danses populaires. On notera le style « mu set­

te » (danse paysanne) de l 'accompagnement du violon­

celle, tand i s  q u e  le second violon et l'alto s'emparent 

d ' u n  rythme de mazurka. Le déro ulement de ces 

diverses danses est interrompu à plu sieurs repri ses par 

des accords puissants. 

Andante sostenu to, Allegro : Introduit par un andante 

sostenuto, l'allegro final se développe sur un rythme 

de cavalcade et achève de manière brillante ce q u intet­

te q ui impose son compositeur dans le monde de la 

m u sique romantique européenne. 

couleurs de la mélancolie, ce mouvement annonce un 

an p l u s  tard la  m u sique onirique du « Songe d'une nuit 

d 'Eté ». 

Scherzo, a l legro leggierissimo : Le monde fantastiq u e  

de Mendelssohn s'exprime à merveille dans cette page 
féeriq ue, inspirée de vers furtifs du « Fa ust » de Goeth e: 

« Traînées de nuages et voi les de brouillard 
S'écl a irent par le haut 

L'air passe dans le feuillage, le  vent dans les rosea ux, 

Et tout s'évanouit » 

Presto : Le fina l ,  fluide, haletant, abandonne le climat 

oniriq ue précédent pour se lancer dans une course 

joye u s e  où l'on retrouve des éléments de thèmes pré­

cédents. Cette chasse fantastiq u e  s'a chève dans une 

tota le allégresse, portée par l'élan irrésistible de la coda 
( conclusion). 
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TR IO  LAR E DO - KAL I C H STE I N  - RO B I N SON 

C'est e n  1 97 7  q u e  l e  fa m e u x  tr io  Ka l ic h st e i n - La redo­
Robi nson fa i sa i t  ses d é b uts à l a  M a i so n  B l a n c h e  pou r 
l ' i nvest i t u re d u  P r é s i d e n t  C a rt e r .  Le p i a n i st e  J os e p h  
Ka l ic h st e i n ,  l e  v i o l o n i ste J a i me La redo e t  l a  v i o l o n c e l l i ste 
S h a ron Robinson co n st ituent à l ' h e u re actu e l l e  l ' u n  de ra res 
e n s e m b l e s  de m u s i q u e  de c h a m b re à être com posé d e  
t o u s  ses m e m b res fo ndateu rs, s e  p rod u i sant  s u r  l e s  p l u s  
g ra n d e s  scè nes d u  m o n d e, e n ri c h issa nt  s a n s  cesse u ne 
d i scog ra p h i e  a bo n d a nte . . .  
P o u r  l e u r  30ème a n n iversa i re, l e  t r io  avait  ouve rt l a  sa i son 
à N ew York avec un m a rathon Beethove n .  U ne success ion 
d e  réco m pe n ses d é n ote l 'est ime q u e  l e  m o n d e  d e  la  
m u s i q u e  porte a u  t r io  : e n  déce m b re 2 00 1 ,  i l  fut  é l u  
« e n s e m b l e  d e  l ' a n n é e  » pa r M u s i c a l  A m er i c a .  P l u s  
réce m m e nt, i l s  reç u rent  l e  S a m u e l  S a n d e rs Co l l a bo rat ive 
Awa rd p a r  l a  Fou ndat ion for Recorded M u s i c  et e n  2003,  
l e  t r io  d eve n a i t  l e  p re m i e r  e n s e m b l e  e n  rés idence au 
Ken nedy Center. La Société d e  m u s i q u e  d e  c h a m bre de 
Détroit  a même c réé un pr ix  i nternat iona l  à l e u r  n o m  afi n 
d e  s a l u e r  d ' u ne pa rt l a  contr ibut ion u n iq u e  d u  tr io  à l a  
m u s i q u e  d e  c h a m b re d a n s  l e  m o n d e, et d ' a u t re pa rt, pou r  
réco m pe n s e r  et encou ra g e r  l e s  j e u n es tr ios p ro m etteu rs.  
Parmi  n o m b re de concerts mémora b l es à t ravers l e  m o n d e, 
on peut c iter  ce l u i  d o n n é  à l 'occa s i o n  d u  cente n a i re d u  
C a r n eg i e  H a l l ,  l e u rs m u l t i p l es tou rnées a u  J a p o n ,  e n  
N o uve l l e-Zé l a n d e, A u st ra l i e, u ne t o u r n ée B ra h m s  avec l e  
q ua t u o r  G u a r n e ri ,  u n  cyc l e  Beethoven a u  L i n c o l n  Center  
pou r l e s  «G reat P e rfo r m e rs Ser ies»  o ù  pour l a  premi è re 
fois l ' intég ra l e  des trios d e  Beethoven avec p iano fut don n ée, 
et u n e  tournée a u x  Etats-U n i s  et en E u rope à l 'occa s ion 
d e  l a q u e l l e  i l s  o n t  joué l e  t r io  q ue David Ott  et l e  Pr ix  
P u l l izer  E l l e n  Taaffe Zwi l ic h  com posèrent pou r eux.  
J a i me Laredo et S h a ro n  R o b i n so n  e n se ig n en t  à l ' I n d i a n a  
Jacobs School  o f  M u s i c  d e p u i s  2 005,  a l o rs q u e  Joseph 
Ka l ic h st e i n  cont i n u e à l a  J u l l ia rd School .  
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Ludwig van Beethoven : 

Trio n°9 en s i  bé mol, 

opus posth ume 
Allegretto 

Ludwig van Beethoven : 
Trio n°7 "Arch iduc" op. 97 en s i  
bé mol 

Allegro moderato- Scherzo (Allegro) & 
Trio -Andante cantabile -Allegro 

moderato 

Piotr l l litch Tchaïkovsky : 
Trio pour piano, v iolon et 
v iolonce l le  en la  m ineur  opus 50 

Pezzo eligiaco. Moderato assai. 

Tema con variazioni 

TRIO LAR EDO- KALICH STEIN-ROBI N SON · 

J OSE P H  KALICH ST E I N ,  P I A N O  

JAIM E LAR EDO, V I O LO N  

SHARON ROBIN SON , V I O L O N C E L L E  

Les tr ios  p o u r  v i o l o n ,  v i o l o n c e l l e  et p i a n o  d e  
Beethoven occu pent u ne p l a ce pa rt i c u l i è re d a n s  
sa p rod uct ion .  L a  pre m i è re œ uvre q u ' i l  a i t  éd itée, 
à l 'â g e  de 23 a n s,  en 1 79 3 ,  p o rt a n t  le n u m é ro 1 de 
l 'o p u s  1 ,  est en effet un tr io pou r cette fo rmat ion . 
Le cyc l e  offi c i e l  d e  ces tr ios  s 'achève a u  n u m é ro 7 ,  
i nt i t u l é  « A rc h i d u c  » ,  q u 'o n  e n te n d ra l o rs d e  c e  
concert .  

L e  Trio avec p iano n °  7 en s i  bémol majeur, opus 97 
a été composé en 1 8 1 1 ,  publ ié en 1 8 1 6 . I l  est dédié 
à l ' a rc h iduc Rodolphe d 'Autr iche, d 'où son t itre 
« Trio à ! 'Arc h id uc » ou « Trio Arc h id uc ». (Rodo l phe 
éta it  l e  p lus  jeune fi l s  de l 'empere u r  Léopold I l  
d 'Autr iche.  I l  fut l 'é lève d e  Beeth oven dont i l  resta 
un a m i  et protecteu r fidè le) .  
Le Tr io à ! 'Arch i d uc est l e  p lus  célèbre des tr ios de 
Beeth oven . Sa composit ion,  postérieu re de deux 
ans à ce l l e  du tr io n° 6,  fut co ntem pora i n e  de ce l l e  
de la  septième sym phonie . I l  a été écrit en moins  
d ' u n  mois, en mars 1 8 1 1 . Sa création, le 1 1  avri l 
1 8 1 4, avec Sch up panzi g h  au v io lon,  donna l ieu à 
l ' u n e des d e r n i è res a p p a r i t i o n s  p u b l i q u es de 
Beeth oven a u  pia no, a l o rs q u e  sa s u rd ité éta it  
presq ue tota l e . 
A l legro mod erato. Ce mouvement, su iva nt l e  p lan 
c lass ique d 'un  a l legro de sonate à deux thèmes a 
été a i ns i  décrit pa r Beethoven : « Le premier  mor-

L'œuvre su perbe que voici a u n  ra pport avec l ' h is­
to i re musica le de notre rég ion .  Se trouva nt à N ice 
en 1 88 1 ,  lors de son tro is ième séjour  dans  notre 
rég ion (tou s  trois s'éta nt dérou lés à des moments 
d ramatiq ues de sa vie) ,  i l  apprit la  mort de son a m i  
N icolas Rubinste i n , d i recte u r  du conservatoi re d e  
Moscou . I l  entreprit a l o rs la  composit ion de c e  tr io 
opus 50,  dédié « A l a  mémo i re d'un grand a rt i ste » 

(C'est sous ce t itre q u 'on connaît ! 'oeuvre) .  
L a  fo rme de c e  t r i o  ne corres pond à aucun schéma 
c lass ique.  E l l e  est en deux va stes épi sodes q u i ,  à eux 
deux, d u rent plus de tro is  q u a rts d 'heure. 
Pezzo elegiaco - Moderato assai -Al l eg ro g i u sto : 
Par  l ' i nt itu lé « Pezzo e l eg iaco », le compositeu r 
a n no nce l 'atmosphère dans  laque l le i l  veut ba igner  
ce mouvement. Tro is  thèmes a ppara i ssent: le pre­
mier, méla ncol iq ue, au violo ncel l e ; le second, p lus  
l o i n, en accords pu issants au p iano ; le trois ième, 
cha nta nt, au piano éga lement. Le piano déploya nt 
d e  g ra n d s  effets i ntrod u it un d ével o ppement,  
essentie l lement tra ité en canon . Une réexposit ion 
conclut l e  mouvement, metta nt  s u rtout en éviden­
ce l e  premier  th ème. 

M a i s  i l  ex i ste a u s s i  d ' a ut res fra g ments  de tr ios q u i  
o n t  été p u b l iés  a p rès l a  m o rt d e  Beeth ove n,  d o n t  
ce l u i-c i  e n  s i  b é m o l  m aj e u r, é c r i t  e n  1 8 1 2, d é d i é  à 
M a x i m i l i e n n e  B re nta no,  q u i  n e  c o m p o rte q u ' u n  
seu l c h a rm a n t  m o uveme nt, A l leg retto. 

ceau ne rêve q u e  de bon heur  et de contentement. I l  
y a d e  l 'espièg l e rie,  u n  sere in  badi nage et du capri­
ce . . .  » 
Scherzo (A l legro) : D'a l l u re dansa nte, ce scherzo se 
déve loppe sur  un thème d'une g rande s i m p l ic ité. 
Au centre du scherzo se trouve, de man ière c las­
s iq ue, un tr io au ca ractère tou rme nté, ca ractér isé 
par de ténébreux ch romatismes 
Anda nte canta b i l e  : P résenté sous fo rme d ' u n  
thème et d e  c inq va r iat ions,  cet a ndante bénéfic ie 
de ce comm enta i re de Beethoven : « Le bo nheur  se 
tran sforme en émot i o n ,  souffra nce,  pr i ère . 
L 'anda nte, je le considère comme l ' idéa l le p lus  
é levé de la  sai nteté et  de la  d iv in ité ; » 
Al l eg ro moderato : Ce mouveme nt, en forme ro ndo 
de sonate (a lternance de refra i n s  et couplets) est de 
ca ractère dansant.  Après un gra nd d i m i n uend o, 
vers le mi l ieu , s u rg it un rythme de ta rente l l e . P u i s  la  
mus ique re l a nce sa course et  s'achève en tourb i l l o n .  

Tema c o n  var iaz ioni  : Dans les douze var iat ions d e  
cet épisode, Tchaïkovsky a u ra it, pense-t-on, vou l u  
décr ire l es traits de ca ractère o u  des épisodes d e  la  
v ie  de son a m i  d i sparu . Le thème l u i-même a u rait  
été entend u  au cours d 'une fête à l aque l le  les deux 
amis a u ra ient ass isté ensembl e. 
Va r iat ion 1 : Mouvement de berceuse 
Va r iat ion 2 : thème à au violoncel le .  
Va r iat ion 3 :  tempo de scherzo, dans  u n  style bad i n .  
Va riatio n 4 : (en u t  m i n e u r) d ia logue entre les i n s­
truments à cordes au dessus d 'accords du pia no. 
Va r iat ion 5 : a m bia nce de boîte à mus ique 
Va riat ion 6 :  tempo de va l se 
Va riat ion 7 : a m bia nce de marche 
Va riat ion 8 : fu gue à trois voi x  
Va r iat ion 9 : ca ractère nosta l g i q ue, avec cordes en 
sou rd i ne 
Va riat ion 1 0 : rythme de mazu rka 
Va riat ion 1 1  : rêve rie confi ée a ux cordes 
Va r iat ion 1 2  : I l s 'agit d 'une i m mense variat ion q u i  
pou rra it  être ass imi lée à un mouvement entier, e n  
deux épi sodes : A l legro r iso l uto e con fu oco, pu is  
Anda nte con moto. La co nclus ion s'effectue dans  
une ambia nce de marche fu nèbre. 
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OLGA MART I N OVA 

Olga Marti nova est née dans une famille de musiciens à Leningrad. 

Elle commence à jouer du violon à l'âge de 5 ans et donne son 

premier concert à sept ans. Après avoir  perfectionné son 

apprentissage du violon dans une école spécialisée pour enfants 

surdoués, elle entre au conservatoire de Leningrad d'où elle sort 

diplômée de la classe de Mikhail Waiman. Elle étudie ensuite avec 

Boris Gutnikov avant de remporter les concours de Russie, de l'Union 

et des concours internationaux. En 1 979, elle émigre à l'ouest. Elle 

se produit dans les plus grands festivals internationaux et les plus 

grandes salles de concert du monde (Carnegie Hall, Concertgebouw, 

!'Auditorium et le Saint-Petersburg Philharmonie Hal l  ... ) Elle est 

apparue en tant que soliste auprès des orchestres les plus réputés 

et sous la baguette de chefs tels que Yehudi Menuhin, Jean-Bernard 

Pommier, Tibor et Gilbert Varga, Vladimir Spivakov, . . .  

Ses partenaires en musique de chambre sont : Misha Maisky, 

Natalia Gutman, Jean-Bernard Pommier, Jean-Jacques Kantorov, 

Maurice Bourgue ... 

Dans les années 90, Olga Martinova devient enseignante au 

Conservatoire de Saint- Pétersbourg. Depuis 1 986, elle enseigne 
au Conservatoire de Rotterdam et donne des master c lasses aux 

USA, au Canada, en Angleterre, aux Pays-Bas, en Israël et en 

Russie. 

ANDR EY KAZAKOV 

Andrey Kazakov est né à Vladivostok en 1 956.  A l'âge de 1 8  ans, 

il entre au conservatoire de Leningrad. Puis, il fut invité par Yury 

Temirkanov en tant que soliste de l'orchestre du théâtre Kirovsky. 

En 1 9 7 7  Andrey Kazakov remporta le second prix du concours 

international du Printemps de Prague. 

Après avoir été diplômé du conservatoire, il travailla pour le célèbre 

philharmonique de Sai nt-Pétersbourg et pour l 'orchestre 

symphonique Tchaïkovski. Andrey Kazakov a joué sous la baguette 
de chefs de renom tels que E. Svetlanov, M. Rostopovich, G. Solti, 

Y. Temirkanov, V. Gergiev, V. Fedoseev, et bien d'autres. Il a donné 

nombre de concerts et master classes en République Tchèque, 

Finlande, aux Etats-Unis et au Japon. I l  a également effectué des 

enregistrements pour "Melodia" ainsi que pour la radio ou 

télévision Russe. 

Kazakov est parall èlement professeur au conservatoire national 

de Saint- Pétersbourg. 
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2 1  H 3 0  

Wolfgang Amadeus Mozart : 
Concert o  pour c la ri nett e et orch est re 
en l a  maj e u r  
Allegro-Adagio-Rondo 

Joseph Haydn : 
Concert o  pour v iolon et orch est re 
en ut maj eur  

Allegro moderato - Adagio- Presto 

Camille Saint Saëns : 
Concert o  n°2 pour piano et 
orch est re en sol m ineur  

Andante sostenuto - Allegro 

scherzando - Presto 

ORCHESTRE MENTON SAINT PETERSBOURG, 

JEAN-BERNARD POMMIER, DIRECTION 

OLGA MARTI N OVA, VIOLON 

ANDREY KAZAKOV, CLARIN ETIE 

Le Conce rt o  pou r c l a r i n ette fut com posé en 1 79 1 , 
q u e l q u e s  m o i s  ava n t  l a  m o rt d e  M oza rt, à l 'atten­
t ion d 'Anton Sta d l e r, cé lèbre c l a r i n ett i ste q u i  éta it  
dans l a  même l o g e  m a ço n n i q u e  q ue M oz a rt . 
L 'œuvre fut c réée p a r  Stad l e r  à P ra g u e  l e  1 6  
octobre 1 79 1 . 
A l l e g ro : Ce m ouve m e n t, q u i  est l e  p l u s  l o n g  d u  
con certo (do uze m i n utes) ,  s 'ouvre s u r  u n  exposé 
du t h è m e  p r i n c i p a l  à l 'orchest re . Le so l i ste s 'em­
pare e n s u ite d e  ce t h ème.  U n  d i a l o g u e  serré s ' i n s­
ta l l e  e nt re c l a r i n ette et o rchest re, a l ternant  l e s  
t o n a l ités m aj e u res et m i n e u res .  A u  fu r et à m e s u ­
r e  q u e  se déve l o ppe l e  m ouveme nt, l a  tens ion  
e ntre l a  c l a r i n ette et l 'o rch estre se fa it  d e  p lus  e n  
p l u s  serrée. U n  ret o u r  d u  t u t t i  i n i t ia l co n d u it à l a  
c o n c l u s i o n .  

Data nt d e  1 76 1 , ce concerto e s t  l e  p l u s  cé lè bre 
d e s  concertos q u e  Hayd n a i t  com posés pou r v io­
l o n . l i  l 'a écr it  à l 'â g e  d e  2 9  a n s  pou r l e  pre m i e r  v io­
lon d e  l 'o rc h estre du p r i n ce Esterh azy que H ayd n 
a d i r i g é  p e n d a n t  d e  n o m breuses a n n ées d e  sa v ie . 
L 'œuvre n e  fut p u b l i ée q u'en 1 909.  Ecr it  pou r 
cordes s e u les ,  ce concerto n 'est pas é l o i g n é  d e  
l 'esp r it  d e  l a  m u s i q ue baro q u e .  
A l leg ro m o d e rato : Ce m ouve m e n t, q u i  s u i t  l e  
p l a n  d ' u n  a l l e g ro d e  sonate c l a s s i q u e  (expos it ion­
déve l o p p e m e nt-réex pos it ion) ,  et d o nt l e  t h è m e  
p ri n c i pa l  e s t  exposé dès l e  d ébut, e m p ru nte u n  
ryt h m e  d e  m a rc h e .  On e s t  ic i  d a n s  l 'express i o n  d u  
p l u s  p u r  c l a s s i c i s m e  d e  J oseph H ayd n . 

Sai nt-Saëns, bri l lant p ian iste l u i-même ( . . .  même s ' i l  
se  moq ue des t ravers de cette profession dans u n  
épisode de s o n  célèbre « Ca rnava l des a n i maux »), a 
composé c i nq concertos pou r piano et orchestre. Le 
second,  q ue nous entend ro ns ce soir, est le p lus  
célèbre.  
Ouvert de manière sérieuse pa r u ne cadence pou r 
p iano i ns p i rée de Bach,  i l  s 'achève par l e  tourbi l lon 
d 'une tarente l l e . Ce qui  a fa it d i re à Pa u l  Dukas : «  Le 
second concerto de Sa i nt Saëns com mence par 
Bach et se fi n i t en Offenbach » . 
Anda nte sostenuto : Cu rieu sement, l e  mouvement 
lent de ce concerto se trouve en première posit ion . 
Autre cu riosi té, i l  s 'ouvre par une cadence du p iano 
sans orchestre. C 'est à cette cadence, dans le style 
d e  Bach,  que nous fa i s i o n s  a l l u s i o n  c i -dessus .  
Prenant  la parole, l 'orchestre introd uit  ensu ite le 
thème pri nc ipa l ,  par l ' i nterméd i a i re d u  hautbois. Le 
p i a n o  se déchaînant  en t ra i ts v i rtuoses et en 
octaves tumu ltueux nous conduit  vers u n  dévelop-

A d a g i o  : Ce mouvem ent,  s p l e n d i d e  et m é l a nco­
l i q u e, ouvert par le c h a n t  d e  l a  c l a ri n ette, est l e  
p l u s  con n u  d u  con certo.  I l  a souvent été ut i l i sé 
c o m m e  m u s i q u e  d e  fi l m .  Au p l a n  a rc h itect u ra l ,  i l  
s u i t  l e  p l a n  c l a s s i q u e  d ' u n e  forme l i ed (A-8-A) .  
R o n d o  : A l a  séré n ité d e  l 'a d a g i o  suit  l 'a l lég resse 
du ron d o  fi n a l .  Le t h è m e  p ri n c i pa l  est d ' e m b l ée 
exposé p a r  l a  c l a ri n ette p u i s  re pr i s  p a r  l 'o rc h estre . 
I l  est u t i l i sé  d a n s  u ne for m e  d e  ron d o  (a l terna nce 
d e  refra i n s et c o u pl ets) ,  c o m m e nté p a r  les  d ivers 
i n stru me nts d e  l 'orchest re. Au m i l i e u  d u  mouve­
m e nt passe u ne atmosphère de n osta l g i e. Peu 
avant l a  fi n du m o uvement, l a  c l a r i n ette s 'é la nce 
d a n s  une cadence seule .  Reto u r  d e  l 'orchestre 
p o u r  u ne c o n c l u s i o n  est l u m i n e u se 

Ada g i o : I l  s 'ag i t  d ' u n  des p l u s  bea u x  m o uve m ents 
l ents écr its par  Haydn d a n s  sa jeu nesse.  O n  re m a r­
q u e ra l a  p ro g re s s i o n  d u  v i o l o n  s u r  l e s  notes 
a scenda ntes d e  l a  g a m m e. Su it  l ' é n o n cé d ' u n e  
m é l o d i e  a d m i ra b l e  e t  sere i n e, acco m pa g née p a r  
l e s  p i zzicatos d e  l 'o rc h estre. A p rès l a  cadence, o n  
retro uve l a  g a m m e  ascenda nte d u  d é but.  
Presto : Le fi n a l  s 'a p p u i e  sur  une m e s u re à 3/8, 
souvent u t i l i sée d a n s  ses œuvres de j e u n esse p a r  
H ayd n . Ce ryt h m e  tern a i re d o n n e  son é l a n  à l a  
m u s i q u e, et contr i b u e  à son ca ractère l u m i neux .  

pement . U n e réexposit ion nous  cond u it à une 
deuxième cadence du pia no, pu is  à un épisode de 
conc lus ion rêveu r, ponctué par  de brefs accords de 
l 'orchestre. 
A l l eg ro scherza ndo : Les t imbales rythment l 'entrée 
du piano,  lequel  expose le thème pri nc ipa l .  Un 
second thème viendra, p lus  mélodique.  Les deux 
thèmes a lterneront, rép l iqu eront l ' u n  à l 'autre, au 
long de ce passage dont la légèreté n'est pas sa ns 
ra ppeler, se lon le grand pian iste Alfred Co rtot, le 
scherzo d u  « Songe d ' u n e  n u i t  d 'été » d e  
Mendel sso h n . 
Presto : Da n s  ce fi n a l ,  nous som mes dans  u ne 
am bia nce popu l a i re où le thème pr inc ipa l  est ce l u i  
d 'une a l lègre ta rente l l e  napo l ita i ne.  L'orchestre a 
bea u vou l o i r  i ntrod u i re l 'apa isement d 'un second 
thème, au caractère sere in ,  le p iano pou rsu it sa 
co u rse v irtuose. P iano et orchestre se retrouvent en 
une conc l u s ion on ne peut p lus  br i l la nte. 
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EMMAN U EL ROSSF ELDER 

D è s  l ' â g e  d e  c i n q  a n s  i l  d ébute l a  g u ita re c l a s s i q ue,  i n stru­
ment  q u ' i l  d i ra p l u s  ta rd avo i r  c h o i s i  pour ses cou rbes et sa 
s o n o r i t é .  A 1 4  a n s , n a nt i  de la M éd a i l l e  d ' o r  d u  
Conservato i re N a t i o n a l  d 'A ix  e n  P rove n ce o bte n u e  à l ' u n a ­
n i m ité d u  j u ry, i l  dev ient  l e  p l u s  j e u n e  g u ita ri ste j a m a i s  
a d m i s  d a n s  l a  c l asse d ' A l exa n d re Lag oya a u  Conservato i re 
N a t i o n a l  S u pér ieu r d e  M u s i q u e  d e  Par is . Dès l o rs u n e  re l a ­
t ion  pr iv i l ég i ée s ' i nsta u re e ntre l e  maître e t  l 'é l ève.  I l  vo u e  
u n e  a d m i rat ion sa n s  borne à son p rofesse u r  q u i  e n  retou r  
l u i  p rod i g u e  u n  e n se i g n e m en t  fon d é  s u r  u ne tec h n i q u e  
spécifi q u e  d e  l a  m a i n  d roite q u ' i l  ava it  é l a bo rée avec Ida  
P rest i .  E n  1 99 1  et 1 992,  i l  obt ient  d e u x  p re m i e rs p ri x  à 
l ' u n a n i m ité a u  C N S M  d e  Par i s  ( g u ita re et m u s i q u e  d e  
ch a m b re) . « E m m a n u e l  offre à l a  g u ita re u n e  sonorité p u i s ­
sante, d e  l a  vi rt u os ité,  d e  l 'émot ion e t  u n e fa nta i s i e  q u i  
fo nt d éj à  d e  l u i  u n  g ra n d  a rt iste » a d i t  A l e xa n d re Lag oya . 
La p resse voit a lo rs e n  E m m a n u e l  Rossfe l d e r  l ' h ér i t ier  d u  
Maître Lagoya. I l  se  p résente a l o rs à d e s  conco u rs i nterna­
t ionaux et reçoit  d e  n o m b re u x  pr ix : M a sters d e  l a  G u ita re 
de Pa r is  P i e rre Sa lv i  re m i s  par l e  M i n i st re F ra n ça i s  d e  l a  
C u l t u re, p r i x  Stotse n b e rg ( Etats  U n i s ) ,  p r i x  Wa l co u rt 
( B e l g i q ue) ,  B e n i c a s s i m  ( E s pa g ne) ,  V i n a  d e l  M a r  (Ch i l i ) . . .  
Ma is  son bon he u r  n 'est complet q u e  d eva nt l e  p u bl i c  a u q u e l  
i l  fa it découvri r toutes l e s  possi b i l i tés d e  l a  g u itare. I l  se pro­
d u it a i n s i  s u r  les p lus  g randes scènes fra nçaises et étran­
gères. Concert iste reco n n u ,  i l  est  e n  1 998 l a u réat d e  l a  
F o n d a t i o n  d 'E ntrepr ise G ro u pe B a n q u e  Popu l a i re.  
« Découve rte Class ica » en 200 1 , « Révélation Class ique » par 
l 'ADAM! en 2002, i l  est « Victoi re d e  la Musique class ique » en 
2004 (catégorie Révélation sol i ste i n strumental  de l 'année) . . .  
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Gustav Mahler : 
Adagietto de la « Sème. symphonie » 

Mauro Giuliani : 
Concerto pour gu ita re en la majeur 
op.30 

1 er. mouvement : Allegro maestoso 

Joaquin Rodrigo : 
Concerto d'Aranjuez 

Allegro con spirito - Adagio - Allegro 

gentile 

Camille Saint Saëns : 
Symphonie n°2 en la mineur  op. 57 

Adagio marcato, Allegro passionato -

Adagio - Scherzo : Presto - Prestissimo 

ORCHESTRE MENTON SAINT PETERSBOURG, 

JEAN-BERNARD POMMIER, DI RECTION 

EMMAN U EL ROSSF ELDER, G U I TA R E  

Le s u b l i m e  Adag i etto d e  l a  « Sème.  sym p h o n i e  » 
d e  G u stav M a h l e r, popu l a r i sé  p a r  l e  fi l m  « M o rt à 
Ve n i se », est  l e  q u atr ième mouvement  l a  sym p h o­
n i e .  L 'œuvre a été c o m posée e n t re 1 90 1  et 1 903,  
c o n te m p o ra i n e  des  « K i n d e rtote n l i ed e r  » d o n t  
e l l e  a le  ca ractère so m b re.  A cette é po q u e  M a h l er 
souffra i t  d e  g raves p ro b l èm e s  d e  s a n té et fa i l l it 
m o u r i r. Le ca ractère d e  sa m u s i q u e  s 'en ressent .  

M a u ro G i u l i a n i  est  l 'un d e s  g ra n d s  g u ita r i stes  i ta­
l ie n s  du XVl l l è m e. m ort à N a ples  e n  1 82 9 .  I l  fut 
é g a l e m e n t  c o m pos i teur, éc riva n t  essen t i e l l e m e n t  
pou r s o n  i n stru m ent, sou h a it a n t  h i sser  l a  g u i tare 
a u  ra n g  d u  p i a n o  o u  d u  v i o l o n .  Ses t ro is  con c e rtos 
p o u r g u i t a re et  o r c h e s t re ,  a i n s i  q u e  les  s i x  
Ross i n n i a ne c o m pt e n t  p a r m i  s e s  p i èces  l e s  p l u s  
m a r q u a ntes . 

Le Concerto d 'Aranju ez pou r gu ita re et o rch estre 
fut écr it  en 1 939, l o rs de la dern ière an née du séjour  
à Par i s  de son composite u r . Son sty le est  néo-c las­
s iq ue, s ' insp i rant  l o i nta i n ement du Pad re Anton io  
Soler. L'œuvre ava it  été comma ndée en 1 93 8  par l e  
marq u i s  de Bo l a rque e t  fut c réée à Barce lone e n  
1 940.  E l l e  rend h o m m a g e  à l a  v i l l e  roya l e  
d 'Ara njuez, au s u d  d e  Mad rid . 
Ce concerto a connu une célébrité i natten due par 
l 'usage que de nom breux mus ic iens  de va riété ont 
fa i t  d u  thème de son seco nd mouvement. 
A l leg ro con spi rito : Des accords répétés à la g u itare 
don nent l 'é lan rythmique à ce premier  mouvement, 
bie ntôt repr is  par l 'o rchestre. Tout a u  long du mou­
vement s ' i n stau re u n  jeu ba roque de répl iques et 
d 'ornementat ions  entre le sol i ste et l 'o rch estre, 
créant un c l i ma t  mélod ique et harmo n ique néo 
c lass ique 

La deuxième des c inq symphonies de Cami l le Saint­
Saëns a été écrite en 1 859. 
Sur les cinq symphonies de Saint Saëns, trois portent 
un numéro, la première, la célèbre troisième avec 
orgue, et cel le-c i .  Mais il en existe deux autres : une 
composée à l 'âge de 1 5  ans et une, intitu lée « U rbs 
Roma », écrite en 1 857. 
Sai nt-Saëns compose sa deuxième symphonie à 24 
ans. Il attendra vingt sept ans pour écrire la su ivante. 
La seconde symphonie a été créée en 1 859 à Leipzig . 
Adag io marcato - Allegro passionato : Le thème princi­
pal de ce mouvement, qui se situe dans un esprit 
proche de Mendelssohn, consiste en deux accords bri­
sés, entendus dès le début, qui se meuvent à plusieurs 
hauteu rs, avant que ne s'élancent plusieu rs i nstru­
ments sol istes qui conduisent à une fugue. Un déve­
loppement su it, dans un esprit toujours classique, où 
reviennent les entrées de fugue. La conclusion se fa it 
par de francs accords de la mineur. 

La c i n q u i ème sym p h o n i e  s 'ouvre s u r  u n e m a r c h e  
fu n è b re q u e  M a h l e r a i m a g i n ée c o m m e  sa 
m a rc h e  ve rs l a  m o rt .  Toutefo i s, l e  fi n a l  d e  l a  sym­
p h o n i e  p résente un c h o ra l  p l e i n  d 'espérance. 
I l  faut n oter que la rencontre pu is  le mariage avec 
A lma Sch ind ler  eut l ieu à la même époq ue. Selon cer­
ta ins  p roches de Mahler, la tendresse de l 'Adag ietto 
serait comme un message d'amou r  A l ma. 

Le p re m i e r  mouveme nt, A l l e g ro maestoso,  d u  
c o n c e rt o  e n  l a  maj e u r  q u e n o u s  enten d ro n s  ce 
s o i r  a u n e  fo rme d ' a l l eg ro d e  s o nate à d e u x  
t h è m e s .  C e s  t h è m e s  s o n t  e x p o s é s  d a n s  u n e 
b ri l l a nte i n t rod u ct i o n  orchestra l e  p u i s  sont  d éve­
l o ppés en u n  d i a l o g u e  e n t re s o l i ste et orchest re, 
d a n s  un sty le  m u s i c a l  proche d e  l 'o pé ra . Ross i n i  
n 'est p a s  l o i n  ! 

Ad ag io  : C'est ce mouvement q u i  a cond uit  ce 
concerto à la g l o i re. Le thème célèbre du début 
n 'est pas énoncé par la g u itare mais  par l e  cor 
ang la i s .  La g u itare l e  reprend ensu ite en apporta nt 
des o rnementat ions et le passe en rela i s  à d 'a utres 
i n struments .  U ne g rande cadence de la g u ita re se 
trouve vers la fi n du mouvement, ava nt que l 'o r­
c h estre n ' i nterv i e n n e  u n e  d e r n i è re fo i s  et ne 
conc l ue dans  la sérén ité . 
A l legro genti le : U n  thème naît à la g u i ta re, sem­
b l a b l e  à u n e c h a n so n  popu l a i re.  U n  d i a l og u e 
empreint de s i m p l ic ité s ' i nsta l l e  entre sol i ste et 
orchestre, avec nota mment, un épisode en tr io lets à 
la g u ita re, soutenu par des t r i l les des v io lons, ou un 
autre où l ' i m p u l s ion rythmique est  don née par la 
fl ûte et l e  hautbois .  Da ns la conc lus ion , on ass iste à 
u ne re prise symétr ique du début du mouvement. 

Adagio : L'adag io, dont le thème principal  est énoncé 
dès le début pa r les instruments à vent, baigne dans un 
cl imat qu'on a comparé parfois à Watteau. C'est d i re sa 
douceur idyl l ique de cette musique, au cl imat intermé­
dia ire entre classicisme et romantisme. 
Scherzo, Presto : Ce scherzo abandonne la poésie du 

mouvement précédent pour présenter une sorte de 
robustesse beethovénienne. Au centre, un passage « 
Poco meno mosso » interrompt la course du presto. Un 
grand accord de l'orchestre ponctue le mouvement. 
Prestissimo : Le fi nal n'est pas « presto » mais « prestis­
simo ». Les instruments à cordes, au début, les autres 
pa r la su ite, sont sol l ic ités au maximum de leur vitesse. 
Une cou rse ha letante s'engage tout au long du mou­
vement, tempérée par un passage Anda nt ino au 
centre. Des éclats de vents ponctu 's  de coups de tim­
bales donnent à plusieurs reprises une assise au dis­
cou rs musical. Un nouveau passage méditatif, puis 
s'éla ncent les traits vi rtuoses de la fi n, ponctuée par 
d'ult imes accords d'orchestre. 
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N é  d 'une fa m i l l e  or ig i n a i re d e  Parme et d e  Sarda ig ne, 
c 'est à N a p l e s  q u ' i l  voit le j o u r  et q u ' i l  p a rfa it  ses 
études m u s ica l es ( p i a n o  et d i rect i o n  d 'orchestre) .  
I l  hérite, par p rofesse u r  i nterposé, des  enseig nements 
d e  F e rrucio Busoni  et Franz Li szt. Sa ca rr ière d 'enfa nt 
p rod i g e  n 'entrave pas l o ngte m ps u n e  ex igence q u i  
l e  m è n e  à Par is  po u r  gag n e r  l e  conco u rs M a rg u e rite 
Long T h i b a u d  e n  1 949. 
Le s u ccès fo ud roya nt q u e  la F ra n ce rése rve à A l d o  
Cicco l i n i  l i bère s a  pass ion pou r  l a  m u s i q u e  fra nça i se, 
dont  i l  devient l e  p l u s  a rd e n t  d éfe n s e u r à travers 
le m o n d e .  
A p rès p l u s  d e  c e n t  e n re g i st re ments pou r E M l - Pathé 
M a rcon i  et  d 'a utres fi rmes d i scog ra p h i q u es, A ldo 
C icco l i n i  a contr i b u é  à fa i re con naît re des oeuvres 
m a l  co n n u e s  ( Dé o d a t  de Séve ra c, M a s s e n et , 
C h a br ier) ou i nj u stement  d é l a i ssées ( So nates d e  
Schu bert, d e  Sca rlatt i ,  A n nées de pèleri nage d e  L iszt, 
et des com posite u rs d ' Espa g n e) .  

Offi c i e r  d e  l a  Lég i o n  d ' H o n n e u r, Offi c i e r  d e  l 'o rd re 
Nat iona l d u  Mér ite, Co m ma n d e u r  des A rts et Lettres, 
t i tu l a i re de n o m b re u ses d i st i n ct i o n s  ( P ri x  E d i s o n ,  
Pr ix  d e  l 'Aca d é m i e  C h a rles  C ros,  d e  l a  N a t i o n a l  
Academy des États-U ni s  a i ns i  q u e  d u  Disque F ra nçais) ,  
A l d o  Cicco l i n i  a c h o i s i  en s i g n e  d e  recon n a issa nce 
d 'adopter l a  nat ion a l ité fra nça ise e n  1 97 1 . I l  accepte, 
l ' a n n é e  s u i v a n te,  la c h a rg e  de p rofe s s e u r  a u  
Conservatoi re N a t i o n a l  S u pé r i e u r  d e  M u s i q u e  d e  
Par is ,  d éco uvra nt a i n s i  u n e  vocat ion d e  péd a g o g u e  
à laquel le  i l  n ' a  j a m a i s  renoncé puisqu' i l  donne encore 
d e  n o m b re u ses « M a ste r c l ass»  e n  I ta l i e . 
A l d o  Cicco l i n i  env isage l ' a rt m u s i ca l  c o m m e  u n  
sacerdoce n écessa i re a u  p l a i s i r  d e s  a u d ite u rs . 
L 'ori g i n a l i té souvent v i s i o n n a i re d e  son rép e rt o i re 
l 'a  ret e n u  l o ng te m ps de d évo i l e r  son i nterprétatio n  
d e s  p l u s  g ra n d s  com positeu rs.  



M ERCR E D I  
2 0  AOÛ T  
P A R V I S D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E 

2 1  H 3 0  

Franz Schubert : 
6ème sym phonie en  do majeur 

Adagio, Allegro - Andante - Scherzo -

Allegro 

Robert Schumann: 
Concerto en la m ineur  pour piano et 
orchestre 

Allegro affettuoso - Intermezzo : 

Andantino grazioso -Allegro vivace 

ORCHESTRE MENTON SAINT PETERSBOURG, 

JEAN-BERNARD POMMIER, DIRECTION 

ALDO CICCOLINI, PI AN O  

La s i x i è m e  sym p h o n i e  d e  S c h u b e rt a été écr ite e n  
1 8 1 7- 1 8 1 8 (Sch u b e rt ava i t  2 0  a n s) m a i s  n e  fut 
j o uée q ue q ue l q u e s  j o u rs a p rès l a  m o rt du com­
pos iteu r  e n  déce m b re 1 82 8. 
Adag i o-A l l eg ro : Le p re m i e r  mouvement s 'ouvre 
a d a g i o  s u r  u ne success ion de p u i ssants  a ccord s  
e t  d e  g a m mes ascenda ntes e t  descenda ntes . S u i t  
l ' a l l eg ro d o n t  l e  p re m i e r  t h èm e, b o n d issa nt,  est 
confi é  a u x  vents. Le seco n d  i nte rv i e nt peu a p rès 
à l a  fl ûte et  à l a  c l a r i n ette. Sch u be rt c h e rche à se 
ra p p roc h e r  du sty le  d e  l a  m u s i q u e  i ta l i e n ne,  de 
Ross i n i  e n  part i c u l ier .  Tout le mouvement p a rt i c i ­
p e  d e  cette e s t h ét i q u e ,  n ot a m m e n t  l a  c o d a  
( co n c l u s i o n )  q u i  n 'est  p a s  sa n s  ra p p e l e r  l e s  
cé lèbres c resce n d o s  ross i n i e n s .  
A n d a nte : Ce mouvement est b a s é  s u r  u n  s e u l  
t h è m e, s i m pl e m e n t  exposé p a r  les  cordes p u i s  l a  

Le concerto d e  Sch u m a n n  e s t  l ' u n  des bea u x  
concertos p o u r  p i a n o  d e  l ' h i st o i re d e  l a  m u s i q ue.  
I l  a été écr it  e n  1 845,  i n s p i ré b ien  sûr par  l 'a mo u r  
d e  C l a ra ,  fem m e  d e  Sch u ma n n, q u i  fut l a  c réatr ice 
d e  l 'œ uvre l e  1 er.  j a n v i e r  1 846 à Le i pz i g .  Le c hef 
d 'o rc h estre éta it  l e  c é l è b re Ferd i n a n d  H i l le r, d é d i ­
cata i re d e  l 'oeuvre. 
Ce concerto n e  se p résente pas à l a  m a n i è re h a b i ­
tue l l e  d ' u n e  « l utte » entre s o l i ste e t  o rchest re 
m a i s  com m e  u n  d i a l o g u e  sou p l e  et poét i q u e  
entre l e  p i a n o  et l e s  m u s i c i e n s  d 'orchest re - u n  
d i a l o g u e  q u ' o n  p o u r r a i t  c o m p a re r  à d e  l a  
m u s i q u e  d e  c h a m b re.  O n  a souvent d it q ue cette 
œ uvre éta it  le s u m m u m  de l a  confi d ence rom a n ­
t i q u e  
A l l e g ro affettu oso : U n  accord d 'orchest re, p u i s  l e  
h a utbois  énonce u n e  m é l o d i e  mag i q u e  q u i  est 
e n s u it e  d é ve l o p p é e  en a c c o rd s  au p i a n o .  
L 'esse n c e- m ê m e  d u  p re m i e r  m o u v e m e n t  est  
conte n u e  dans cette p h ra se, que Sch u m a n n, p a r  
l a  s u ite,  e n ri c h i ra d e s  d e u x  motifs seco n d a i re s.  
To ut e n  pou rsu ivant  sa p rog ress ion ,  d a n s  u n e  

fl ûte e t  l a  c l a ri n ette . I l  cou rt tout a u  l o n g  d u  mou­
vem e nt, e n ri c h i  d ' u n  é lément ryt h m i q u e dans la  
p a rt i e  centra l e. 
S c h e rzo : T ro i s  pa rt i e s  d a n s  ce m o u v e m e n t  : 
P resto, p u i  l ento, et sche rzo. Deux thèmes d a n s  l a  
premi è re p a rt ie, l e  p re m i e r  ryt h m i q u e, l e  second 
v igou reux .  Le tr io  ( P i u  l e nto) est m a rte lé  d 'a c­
cords,  q u i  n 'entravent e n  r ien l a  v i rt u osité des 
cordes . 
A l leg ro : S o u s  fo rme d e  ron d o  ( a l ternance d e  
refra i n s et c o u p lets) ,  ce fi n a l  se d é ro u l e  avec u n e  
gaîté ros s i n i e n n e .  Tous l e s  é l é ments  thémat iques  
et ryt h m iq u es, e n chaînés avec g râce,  donnent  à 
cette œ uvre l a  fraîc h e u r  et l e  br io  d ' u n e  sy m p h o­
n ie d e  pr intem ps.  

at m os p h ère s a n s  cesse poét i q u e, l a  m u s i q u e  
mod ifie s o n  tempo, i c i  « a p pass ion ato » ,  l à  « 

a n d a nte ». Le p i a n o  s 'é lance seu l ,  ve rs l a  fi n,  e n  
u n e  cadence vi b ra nte, a v a n t  q u e l 'o rchestre n e  l e  
rej o i g n e  p o u r  u n e u lt i m e  accé l é rat ion . 
I nterm ezzo : A n d a n t i n o  g raz ioso.  Reto u r  à u n  d i a­
l o g u e  d é l i cat e ntre l e  p i a n o  et o rch estre. Un ryt h­
m e  tout en fi n esse, d e  q u atre d o u b l es c roch es, 
passe de l ' u n  à l ' a u t re.  Le v i o l o n ce l l e  s 'em p a re 
d ' u ne lo n g u e  p h rase cha nta nte d a n s  l a  p a rt i e  
centra le. Vers l a  fi n ,  l es b o i s  rep ren n e n t  l e  t h è m e  
i n it i a l  d u  pre m i e r  mouveme nt, e t  préparent l 'é l a n  
vers l e  fi n a l ,  q u i  co n d u it a u  t ro i s i è m e  mouvement .  
A l l eg ro vivace : Le fi n a l  a d o pte u n  p lan d 'a l leg ro 
d e  sonate à d e u x  thèmes (exposit i o n-d éve l oppe­
ment-réexpos it i o n) :  le p re m i e r  t h è m e, q u i  s 'é l a n ­
ce avec élé g a n ce, s e m b l e  i s s u  d u  pre m i e r  mouve­
ment  ; le second t h è m e  s'a m u se à sauter  d e  
contretem p s  e n  con t rete m ps.  Orch estre e t  p i a n o  
p o u r s u i ve n t  l e u r  d i a l o g u e ,  sou p l e  et b ri l l a n t, 
avant l a  péro ra i son fin a l e  q u i  s 'acco m p l i t d ' u n  
com m u n  éc lat  d u  p i a n o  e t  d e  l 'orchestre . 
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P R E LU DE S  AU X CO N C E RTS 
AVEC L E  CONCOU RS D E  L'ASSOC IAT ION DES  J EU N ES ARTI STES  MUS I C I ENS  (AJAM) 

D U  1 E R AO ÛT A U  1 5  AO ÛT* 

1 1  HOO PLACE KCEN I NG :  
Mardi 5 août : 

J u l ie S év i l l a, v i o l o n c e l l e  
(va i n q ue u r  conco u rs des M u ses d e  N i ce, 1 e r pr ix  C N R  N i ce) 
M a n o n  Ku rzene,  v i o l o n ce l l e  

Mercredi 6 août ; 

J u l i e  Sévi l l a ,  v i o l o n ce l l e  
M a n o n  K u rzen e, v i o l o n c e l l e  

Jeudi 7 août ; 

Q u i n tette V i b ra s s ' Lyon 

Vendredi 8 août : 

P izzi cato M a n d o l i n e s  

Samedi 9 août : 

Q u i ntette V i b ra s s ' Lyon 

Lundi 1 1  août : 

J u l ie n  Pe l l e g ri n i , perc u s s i o n s  
M a tt h i e u  B e n i g n o, perc u s s i o n s  
( 1 e r pr ix  d u  C N R N i ce, pe rfect i o n n em e nt C N R  Lyo n )  

Mardi 1 2  août : 

TBon e  C h i c ks ( q u a t u o r  t rombones) 
S o l è n e  Roux ( 1 e r pr ix C N R  R u e i l  M a l m a i so n )  
De l p h i n e  P i g u et ( 1 e r p r i x  u n ivers ité d 'O k l a h o m a )  
I sa be l l e  Laffonta 
( 1 e r prix ,  ment ion d 'excel l e n ce CNR R u e i l M a l m a i so n )  
M a r i e  J a c q u ot ( C S N M  Pa r is )  

Mercredi 1 3  août : 

TBon e  C h i c ks 

Jeudi 1 4  août : 

G u y  G i u l i a n o, a ccordéon 

1 7 HOO SQ U A R E  DES ETATS-U N I S : 
Vendredi 1 er août : 

Vincent  Bou rga i n, fl ûte - A n astas ia  N awrocki ,  p i a n o  

Samedi 2 août: 

Va l e n t i n a  Reba u d o, c l a ri nette - M a rc e l l e  Ded ieu Vi d a l , p i a n o  

Lundi 4 août : 

Jérôme Vi nson, p iano - F rédéric Lacro ix, contrebasse - Débora h  Tropez, batterie 

Mardi 5 août : 

M é l o d i e  Peyreg ne, p i a n o  ( 1 e r pr ix  C N R  N ice) 
E l e n a  G o l o meova, sopra n o  c o l o ra t u re ( 1 er pr ix C N R  N i ce) 

Mercredi 6 août : 

Q u i n tette Vi b ra s s ' Lyon 
A n t h o n y  Abel ,  t ro m pette ( 1 e r pr ix C N R  Lyon )  
B e n oît G a u sse, c o r  ( 1 er pr ix  C N R  R u e i l M a l m a i s o n )  
J u l i e n  M o n n ey, t ro m bo n e  ( 1 e r p r i x  C N R  d e  D ij o n )  
P i e rre G r i m opont, t ro m pette( 1 er pr ix  C N R  G re n oble)  
F l o r i a n  Coutet, t u b a  ( 1 e r pr ix  CNSM Lyon )  

Jeudi 7 août : 

P i zzicato M a n d o l i n es - Céc i l e  Va l ette, O l iv i a  Ta ra l l o, 
S e rg i o  C h i u s a n o, F a b riz io  V i n c i g u e r ra 

Vendredi 8 août : 

Q u i ntette Vi b ra ss 'Lyon 

Samedi 9 août : 

Pizzicato M a n d o l i n e s  

Lundi 1 1  août : 

J u l ie n  Pe l le g ri n i , perc u s s i o n s  
Matth i e u  Ben i g n o, percu s s i o n s  

Mardi 1 2  août : 

TBo n e  C h icks  

Mercredi 1 3  août : 

G u y  G i u l ia n o, a ccordéon ( La u réat concours i nter n a t i o n a l  d e  Kl i n g en t h a l , 
d e  C a ste l  B ra n co, Pr ix  Joe Ross i  . . .  ) 

Jeudi 1 4  août : 

Trio I DL, g u ita res - Ako lto ( p rofesse u r  a u  C N R  d e  N i ce) 
H e n ri Dor igny ( p rofesse u r  au C N R  N i ce) 
A n n e-So p h i e  L lorens  ( p rofesseur  au C N R  N i ce) 

Vendredi 1 5  août : 

Représentat i o n  u n iq u e  d e  l 'opé rette : «  O n c l e  N o rbert reste ra c hez l u i  l e  . . .  » 

Cette créat i o n  m u s i c a l e  est com posée d e  d i ffé rents a i rs d 'opérettes, 
v i s a n t  à fa i re découvr i r a u  p u b l i c  l ' u n ivers d e  l 'opérette fra n ç a i se a uto u r  d ' u ne 
tra m e  t héâtra l e. 
C é l i n e Ba rca ro l i , sopra n o  - Er ic  B l ou i n , tén o r  - Mélod i e  Peyre g n e, p i a n o  



Du 26 septembre au 3 octobre 2009 

Voyage Musical Reine Elisabeth 
Abdel Rahman El Bacha - Augustin Dumay - José van Dam - Artemis Quartet 

Solistes de la Chapelle Musicale Reine Elisabeth 

Artistes invités 

Sinfonia Varsovia - Direction : Christopher Warren-Green - Louis Lortie 

Venise • Croatie • Montenegro • Corfou 
Renseignements : mecenat@cmre .be + 3 2  2 352 0 1  1 0  

info@pasteels.com + 3 2  2 647 3 7  05 



L E S J EU N E S SO L I ST E S 
C H A P E L L E D E S P É N 1 T E NT S B LAN CS - 1 8 H E U R E S 

V E N D R E D I  1 E R A O ÛT 
J U L I AN STE C K E L  
P LAM E NA MANG OVA 

S AM E D I  2 AO ÛT 
V LA D I M I R SVE R D LOV 

L U N D I 4 AO ÛT P.  3 9  
T R I O  DA L I  - VI N ETA SA R E I KA - AMAN D I N E  SAVA RY - C H R I ST I A N  P I E R R E  L A  MARCA 

MA R D I  5 AO ÛT _______________________ P . 4 0  
A NTH O N Y  A B E L  - MARJ O R I E ROTH 

M E R C R E D I  6 AO ÛT _______________________ P . 4 0  
FAN N Y  C LAMAG I RAN D - VA N YA CO H E N 

J E U D I  7 AO ÛT 
TATIANA T R E N OG I NA - DANA P ROTO PO P E SC U  

V E N D R E D I  8 A O ÛT 
H RAC H YA AVAN E SYAN - DANA P ROTO PO P E S C U  

S AM E D I  9 AO ÛT _______________________ P .  41  
GAB R I E LA U N G U R EAN U 

L U N D J 1 1 AO ÛT _______________________ P . 41 
G A B R I E L L E  P H I L I PO N ET - P H I L I P P E  R I GA 

MA R D I  1 2  AO ÛT 
T R I STA N D E LY - LAETITIA G R I S I  

M E R C R E D I  1 3  AO ÛT 
E I NAV YA R D E N  

J E U D I  1 4  A O ÛT 
LO I C  S C H N E I D E R  - F LO R E NT DARCOU RT L E ZAT 

V E N D R E D I  1 5  AO ÛT 
YU L I AN NA AV D E EVA 

S AM E D I  1 6  AO ÛT 
MA N O N  LO U I S  

L U N  D l  1 8  AO ÛT 
DAV I D KADO U C H 

MA R D I  1 9  AO ÛT 
J O S U  D E  S O LA U N  

M E R C R E D I  2 0  AO ÛT 
D I M IT R I  PA PA DO PO U LOS 

P .  42 

P. 42 

___ P . 43 
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A s s o c i a t i o n  d e s  A m i s  d u  Fe s t i v a l d e  M u s i q u e  
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AtriA 
Capita l  Pa rten a i res 



V E N DR E D I  
1 E R  AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S 

SAM E D I  
2 AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S 

LUN D I  
4 AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

JULIAN STEC KEL ,  VIOLON CELLE LAU R É AT CON COU RS ROS TRO POVITCH 2 0 0 5  

P LAMENA MANGOVA, PIAN O 

LAU REATE PRIX CON COU RS RE 1 N E  E LI S A B  ETH 2 0 07 

DIAPASON D'OR 2 0 0 7  

Ludwig Va n Beethoven -

Robert S c h u ma n n  -

S e rg e  Rach m a n i n ov -

Va r iat ion n°2 pou r v i o l o n c e l l e  et p i a n o  e n  m i  bémol  m aj e u r  WoO 46 
s u r  l 'a i r  " Be i  M a n nern ,  welche L iebe fü h l e n "  
d e  « La F l ûte e n c h a ntée » d e  M oza rt 

5 p i èces « i m  Vol kston » p o u r  v i o l o n ce l l e  et p i a n o  N° . 1 -5 o p. 1 02 

Sonate pou r v i o l o n c e l l e  et p i a n o  o p. 1 9 e n  sol  m i n e u r  

V LADIMIR SVERD LOV, PIAN O 

VAIN Q U EU R  DE S MAS TERS MON TE-CARLO 2 0 0 6  

N ico las  Bacr i  P ré l u d e  et F u g u e  

Robert Sch u m a n n  K i n d e rsce n e n  o p. 1 5 

M od este Mou ssorg s k i  Les tablea u x  d ' u ne expos it ion 

A lexa n d re Scr ia b i n e  3 Etudes o p .  8 

TRIO DALI 
VIN ETA SAREIKA, VIOLON 

AMA DINE SAVARY, PIAN O 

(HRISTIAN PIERRE LA MARCA, VIO LON CE LLE 

Ludwig Va n Beethoven Tr io o p. 1 1  n°4 

F ra n z  S c h u bert Tr io o p. 1 00 n°2  



MAR D I 
A 

5 AOUT 
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

M ERCR E D I  
A 

6 AOUT 
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

40 

J EU D l  
A 

7 AOUT 
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

ANT H ONY ABE L, TROM PE TTE 

MARJO RIE ROT H , PIAN O 

J e a n -S.  Bach Concerto e n  ré m aj e u r  BWV 9 7 2  p o u r  t ro m pette et p iano (d 'a p rès V iva l d i ) 

Frédér ic  C h o p i n  G ra n d e  va l se br i l l a nte op.  1 8  p o u r  p i a n o  

Georges E n escu Lég e n d e  pou r t ro m pette et p i a n o  

W i l h e m  B ra n d t  Concerto n ° l  pou r  t ro m pette e t  p i a n o  

I sa a c  A l be n i z  E l  P u e rto 

F ra n z  Wax m a n  Ca r m e n  fa nta i s i e  pou r  tro m pette e t  p i a n o  

F ra n c i s  P o u l e n c  2 è m e  I nterm ezzo e n  r é  bémol  m aj e u r  p o u r  p i a n o  

G i u l i o  Cacc i n i  Ave M a ri a  pou r trom pette e t  p i a n o  

Vi nce nzo Be l l i n i  Va r iat io n s  s u r  l e  t h è m e  d e  l a  N o r m a  po u r  t ro m pette e t  p i a n o  (tra n sc.J . B  A rb a n )  

FANNY C LAMAGIRAND, VIOLON 

VAIN Q U E U R DE S MASTE RS MON TE-CARLO 2 0 07 

VANYA COH EN, PI AN O  

F ra n c i s  P o u l e n c  Sonate p o u r  v i o l o n  e t  p i a n o  

E u g è n e  Ysaye Son ate n °3 p o u r  v i o l o n  seu l o p. 27 " B a l l a d e "  

O l i v i e r  M e s s i a e n  T h è m e  e t  va r iat ions  

H e n ryk W i e n iawsky Fa nta i s i e  b ri l l a nte s u r  F a u st d e  Gou n od 

TATIANA TRENOGINA, S O PRAN O 

DANA PROTOP0 PESCU, PIAN O 

Georges B izet " Pa stora l e "  

G a br i e l  F a u ré " A p rès u n  reve" 

R i c h a rd Stra u ss "Zue ig n u n g "  

R i c h a rd Stra u s s  " Se pt e m b e r" 

P iotr  l l l itch  Tc h a i kovsky "Za byt t a k  skoro" 

P iot r  l l l itch  Tc h a i kovsky " De n  l i  tsar it"  

P iotr  l l l i tch Tc h a i kovs ky " l a  l i  v po le  da n e  trav u s h ka byl a "  

Serge Rach m a n i n ov "Vese n n ie vod i "  

G iacomo P u cc i n i  L a  B o h è m e  - " M i  c h i a m a n o  M i m i "  

G iacomo P u cc i n i  T u ra n d ot - "Tu, c h e  d i  g e l  s e i  c i nta . . .  " 

C h a r les G o u n o d  F a u st - "O D i e u ! . .  A h !J e  r i s  . . .  " 



V E N DR E D I  
"' 

8 AO U T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

SAM E D I  
"' 

9 AOU T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

L U N D I 
"' 

1 1  AOU T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

HRACHYA AVAN ESYAN, VIO LON 

DANA PROTO PO PESCU, PIAN O 

Césa r F ra n c k  Son ate pou r v i o l o n  e t  p i a n o  e n  l a  maj e u r  

E u g è n e  Ysaye Son ate n o  6 pour v io lon  seu l 

Ernest C h a u sson Poème 

M a u r ice Ravel  Tzi g a n e  

GABRI E LA UNGUR EANU, PIAN O 

J ea n  P h i l i ppe Rameau 

L u d w i g  Van Beeth ove n 

J o h a n nes B ra h m s  

Extra its d e  l a  su ite en so l  
- Les Tri cotets 
- La P o u l e  
- L 'Egypt i e n n e  

Sonate op .  3 1  n o. 1 e n  Sol  Maj e u r  

Va r iat i o n s  s u r  u n  thème d e  H a e n d e l  

GABRI E L L E  PHI LI PON ET, S O P RAN O  CO LORATU R E  

PH 1 LI P P E  RIGA, P IAN O 

E ri c h  Kor n g o l d  

Edwa rd Gr ieg 

C l a u d e  Debu ssy 

M a n u e l  Rose n t h a l  

Jean P h i l i p pe Rameau 

J u les  Massenet 

G aeta n o  Don i zetti 

E i nfa c h e  L ieder  o p .  9 
- n°4 L i efdesbr iefc h e n  
- n ° 6  S o m m e r  

S ix  L ieder  op.  48 
- n°S Z u r  Rosenzeit 
- n°6 E in Tra u m  

Ar i ettes o u b l iées 
- C'est l 'extase 
- I l  p l e u re d a n s  mon c œ u r  
- L'o m b re des a r b res 
- C h eva u x  d e  bois  
- G reen 
- S p le e n  

Extraits des C ha n sons  d e  M o n s i e u r B l e u  
- Quat '  e t  t r o i s  
- L 'é léphant  d u  j a rd i n  des p l a ntes 
- Fido F i d o  
- L e  M a ra bout 
- Le g ra m ma i re 
- Le petit chat  est m o rt 
- La sour i s  d ' A n g leterre 
P l atée - A i r  d e  La F o l i e  - « F ormons les  p l u s  bri l l a nts con e rts . . .  » 

Cend ri l l o n  - A i r  d e  La Fée « A h !  Douce enfant  . . .  » 

Linda di Chamounix - air de Linda «Ah ! Tardai troppo . . .  0 luce di questa anima ... » 



MA R D I  
� 

1 2  A O U T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

M E RC R E D I 
� 

1 3  A O U T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

J E U D l  
� 

1 4  A O U T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

i2 P E N I T E N T S  B L A N C S  

V E N D R E D I  
� 

1 5  A O U T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

; 

TRISTAN D E LY, A LTO 

LAETITIA GRISI, PIAN O 

J o h a n n e s  B ra h m s  Sonate n ° 1  e n  fa m i n e u r  o p . 1 20 po u r  a l to e t  p i a n o  

Pa u l  H i n d e m it h  S o n ate op.25 n°4 p o u r  a l to e t  p i a n o  

Georges E n esco Conce rtst ü c k  pou r  a l to et p i a n o  

E INAV YARD EN, P IAN O 

Ca rl P h i l i p pe E m m a n u e l  B a c h  S o n ate e n  l a  m i n e u r  Wq . 5 7  / 2  

I g o r  Strav i n s ky S o n ate ( 1 924)  

Ludwig Va n Beethoven S o n ate e n  mi m aj e u r  O p . 1 09 

Ludwig Va n Beethoven B a g ate l l es, O p. 1 1 9 

I g o r  Strav i n s ky P i a n o  R a g - M u s i c  

I g o r  Strav i n s ky Ta n g o  

LOIC SCHN E IDER, F L Û TE 

VA i N Q U  E U  R CON COU RS MAXE N CE LARRI E U  2 0 07 

F LOR ENT DARCOURT- LÉZAT, P IA N O  

Georges B i zet / F ra n ço is  Borne F a nta i s i e  sur  C a r m e n  

B e l a  Ba rtok / Pa u l  Aarma S u ite paysa n n e  h o ngroise 

Robert Sch u m a n n  3 R o m a n ces 

Serge Prokofiev Sonate p o u r  fl ûte et p i a n o  

YULIANNA AVD E E VA, PIAN O 

L u d w i g  Va n Beethoven 

Serge Rac h m a n i n ov 

Krei s l e r/Ra c h m a ni n ov 

F ra n z  L i szt. 

Sonate p o u r  p i a n o  n°26 o p.8 1  " Le s  A d i e u x "  

3 P ré l u d e s  op.23 
N°S e n  s o l  m i n eu r  
N ° 4  e n  ré m aj e u r  
N ° 2  e n  d o  d ièse m aj e u r  

L iebes le id  
L ie besfre u d  

R h a psod i e  Espag n o l e  



S AM E D I  
1 6  A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

L U N D I 
1 8  A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

MA R D I  
1 9  A O Û T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

M E RC R E D I  
" 

2 0  A O U T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

MANON LOUIS, H A R PE 

LAU R É ATE CON CO U R S 1 N TERN ATION AL DE H A R PE DE N ICE 2 0 07 

P h i l i ppe H ersa n t  Bamyan 

G a b r i e l  F a u ré U ne châte la i n e  e n  sa tou r 

N ic o l a s  Bochsa Etude d e  concert 

Jea n - P h i l i ppe Rameau L'égypt i e n n e  

C l a u d e  Debu ssy Rêver ie 

C l a u d e  Debu ssy D e u x i è m e  a ra besq u e  

E l i a s  P a r i sh-A lva rs Va r iati o n s  s u r  La Norma d e  Bel l i n i  

J S  Bach / M a rcel  G ra ndja n y  E t u d e s  5 e t  6 

M a n u e l  d e  F a l l a  D a n se espa g n o l e  n ° 1 , ext ra it  d e  L a  V i d a  B reve 

DAVID KADOUCH, PIAN O 

D i m it r i  C h ostakov ich  

J oseph H ayd n 

C l a u d e  D e b u ssy 

24 p re l u d e s  op.34 

Va r iat i o n s  e n  fa  m i n  H o b  XVl l .6 

2 p rè l u d es :  
Les fées sont  d 'exq u i ses d a n s e u ses 
Ce q u 'a vu le vent d 'o u est 

JOSU DE SO LAUN, PIAN O 

LAU R É AT P RIX 1 NTERN ATION AL J O S É  ITU R B  1 2 0 0 6  

J e a n  Sébast ien Bach Pa rt ita N°  2 en Do m i n e u r, BWV 826 

F rédér ic  C h o pi n 4ème B a l l a d e  Op.  5 2  

Ka rol Szyma n owsk i  M a s q u es, op.34 - Schéhé razade 

A lexa n d re Scri a b i n e  Sonate N° 3 e n  Fa d i èse m i n eu r, O p. 2 3  

DIMITRI PAPADO POULOS, P IAN O 

L u d w i g  Va n Beeth ove n Son ate op.53  "Wa ldste i n "  

J o h a n nes B ra h m s  3 i nterm ezzi o p . 1 1 7  

F ra n z  L i szt Va l l ée d 'Obe r m a n  

Franz L i szt M é p h i sto Va lse  n ° l  



P iano s  à q u e u e  Yam aha  S 1 L r N T  Ç!jJUuuj 
Les pianos à queue Yamaha représentent une gamme unique dans 
le monde du p iano. Leurs quali tés musicales, leur confort de j eu,  leur 
f1ab1l i té, leur longév i té et l ' exemplaire régulari té de leur product ion en 
font les instruments privilégiés du plus grand nombre de music iens à 
travers le monde. I ls bénéfi cient d 'une réputation internat ionale 
gagnée auprès des professionnels sur les plus grandes scènes de 
concert. D isponibles en version Silent P i ano™, système exclusi f  pour 
profiter de votre instrument à tout moment sans compromis sur 
la musicalité ,  l'expressiv i té et le toucher, les pianos à queue Yamaha 
réalisent un parfait équilibre entre technologies de pointe et savoir ­
fa1re artisanal . 
Venez découvrir les p ianos Yamaha chez votre distr ibuteur agréé, 
appréciez les qualités d'un instrument de fac ture irréprochable et 
profitez pleinement du savoir -faire qui forge la réputat ion de Yamaha 
depuis 1 887. 

P I A N O D E  C O N C E R T Y A M A H A  C F l l l S 

OYAMAHA 
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Sous le haut patronage 
de 

S.A.S. Albert Il 
Prince Souverain de Monaco 

COMITÉ D'HO N N EU R  

Messieurs Salvatore Accorda, Maurice André, Monsieur Mauro Maur, 

Madame Jacqueline Beytout, Madame Jacqueline Borocz, Monsieur William B. Hemingway, Madame Barbara Hendriks, 

Mrs Avilda Lees-Milne, Messieurs Paul-Marie Masson, Tony Mayer, 

Madame Katia Ricciarelli, Monsieur Ruggero Raimondi, Père Félix Baudoin, Madame H. von Wangenheim. 

IN  MEMORIAM 

S.A.S le Prince Rainier Ill de Monaco, S.A.S la Princesse Grace de Monaco, Claudio Arrau, 

S.A. R le Prince José de Bavière-Bourbon, Arturo Benedetti, Alegria de Beracasa, Robert Bordaz, Robert Casadesus, Marc 

Chagall, Jean Cocteau, Daisy Fellowes, Annie Fischer, Samson François, Arpad Gerecz, Wilhelm Kempff, Marcel Landowski, 

Marguerite Long, Nikita Magaloff, Yehudi Menuhin, Michelangeli, Nathan Milstein, Karl Münchinger, Louis Nagel, Rudolf 

Serkin, Georges Solchany, Henryk Szeryng, Jacques Thibaud, Paul Tortelier, K. Téréchkovitch, Sandor Vegh. 

Fondateur : André Borocz t ( 1 998) 

COMITÉ DU FESTIVAL D E  MENTON 

Jean-Claude Guibal 

Député des Alpes-Maritimes 

Maire de Menton 

Colette Giudicelli 
Premier Adjoint au Maire, Vice-Présidente du Conseil Général 

Martine Caserio, Adjoint au Maire, délégué à la culture 

Jacqueline Verdini, Artiste Peintre 

Henri-Paul Ruiz, Directeur Général des Services 

DI RECTION ARTISTIQUE : Jean-Bernard Pommier 

ADMINISTRATEUR: Jean-Marie Tomasi 

ORGAN ISATION: Office de Tourisme de Menton 

Avec le soutien : 

de la Ville de Menton 
du Conseil Général des Alpes Maritimes 



Les événements du  mois d'août au 
VISTA PALACE HOTEL*** 

Côte d'Azur 

SO I R E ES F E U X  D ' A RT I F I C E  
Lundi 1 1  et vendredi 22 août 2008 
Découvrez l es so i rées " Feux d 1 Art i fi ce1 1 , à l a  be l l e éto i l e, s u r  l a  
Terrasse d u  Pa norama, s u rp l o m bant  l a  Pr i n c i pauté d e  Mon aco 
et le Cap-Ma rti n .  

-------- **** ---------

P ROMOT I O N  S PEC I A L E  ETE 
• A part i r  d e  2 5 5  € pou r 2 personnes par n u it en  chambre vue  mer 
• A part i r  de 3 5 0  € pou r 2 personnes par n u it en j u n ior su ite vue mer 

Offre valable jusqu 'au 30 septembre 2008 

--------- **** ---------

O U V E RT U RE D U  V I STA B EAC H 
Cho i s i ssez votre nouve l l e  desti n at ion b i e n  être . . .  
Le Vi sta Pa l ace H ôte l v ient  d ' ouvr i r sa p l age p r ivée, l e  long d u  
Cap Marti n face à l a  ba i e  d e  Menton et à l a  r iv iera i ta l i e n n e .  

• Mate l as : 1 8  € l a  jou rnée 

Restaurant ouvert au déjeuner et dîner. 
Ardoise revisitée chaque jour selon le marché. 

**** 
RE N S E I G N EM E N TS & RES E RVAT I O N S  

04 92 1 0  40 OO 
www.v i stapa l ace . com - i nfo@ v i stapa l ace . com · 

1 5 5 1 , Route de l a  G rande Corn i che  - 0 6 1 9 0 Roq uebru ne Cap-Mart i n 
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Commentaires des œuvres : 

André Peyregne 

Photos : 

Thierry Cohen, C hristian Merle, Benjamin Kaufmann, Pietro Cinotti, Steve Sherman, Roberto Serra 

Office de Tourisme Menton 
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www.musique-menton.com 
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A n d ré BÔ RÔCZ p a r  Ar lette SOMAZZI  
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